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Certaines questions maconniques, encore k l’^tude, peuvent 6tre t rai- 
ses k un point de vue different ; nous croyons utile de faire connaitre 
ces diverses solutions, tout en laissant aux auteurs la responsabilitC de 
leurs articles. 


Touie la correspondence , concernanl la Revue , doit Sire adressee k 
M. Charles NICOULLAUD, 10, place De Laberde, Paris 8*. 


Les Manuscrits non imbis ne sont pas rend us 



L’OCCULTISME 

DANS LES SOClETES SECRETES 


I. 


L’etude des origines de la Franc-Mat*onnerie moderne reserve de 
noinbreuses surprises aux esprits curieux. Un ties plus interessanls 
problemes qui se posent, devanl Thislorien el le philosophe.est cer- 
taineinenl la recherche des moyensqui out permis aux Loi.es d'a<- 
querir, aussi rapidement, rinttuence tlonl on les voil armees a 
l’origine tlu mouvemenl social, d’oii est sortie la Revolution Fran- 
gaise. 

Rien, dans leur composition, ne justifie le role qu’elles out joue 
avec le d^sastreux succes qucnregistre 1’histoire. An commence- 
ment du dix-huili&me si6cle elles se composent d’hommes qne ne 
mettenl en Evidence ni leur valour personnelle, ni leur science, ni 
le rang qu’ils occupenl dans la soeiele si hierarchiseede toule I Kn 
rope & cette 6poque. 

Mais bient6t nous voyons enlrer dans les Loges la haute bour- 
geoisie, la noblesse, la grande aristocratic ; les princes, les rois 
eux-mt'mes. Malgr6 les defenses des Papes, les membres tlu clerge 
se laissent entratner tlans les Ateliers. 

Rien n’^ehappe a la contagion, et 1’Europe presque lout entiere 
se montre pen a peu absolument laiomisee. Ilya la un phenomene 
de penetration et d’absorpl ion quon ne peut naturellemenl expli- 


quer. 

Ce qu’on sait de la Fraiic-Magounerie exolerique ne sullit pas a 
donner le pourquoi du pouvoir occultede la secle. II taut ohereher 
dans le surnaturel et etudier la Franc MaQonnerie esoterique. Alors 
tout s’t»claire ; aussi bien pour bier, que pour aujourd hui et tie- 
main. 



448 


LOCCULTliMfc 


Kl conunc les chefs occultes ties Societes secretes n’ignorent pas 
t|iie tlans celle elude se Irouvc la cie qui pcrincltra de suivre, It 
l ravers les siccles, Faction direclricc qui les mene, ils ont, pourde- 
lourner les recherches el cacher leur veritable but, ere 6 la Franc- 
Magonnerie acluelle des pays latins el calholiques ; qui exoterique- 
ment s'ailirme materialiste, a thee et par consequent negatrice de 
tout surnalurel ; alors que la secle, dans les pays allemands et an- 
glo-saxons, e’est-a-dire protestants, est restee fitlele aux doctrines 
spiritualisles de ses origines. 11 en est de m^me chez les nations in- 
tit ieles el paYennes. Certains historiens veulent voir dans ces diver- 
gences deux Fruncs-Magonneries dilT^rentes et inline ennemies. 
('.'est, a mon avis, une erreur. 

11 n’y a la qu’unc tactiquc des Haules Loges internationales et 
rien de plus. La preuve e’est que tous ces fibres qui semblent s’ana- 
thematiser exoteriquement, s’entendent esoteriquement et parlent 
le mflme langagecontre l’Eglise Romaine. 

Pour rendre ces habiletes inellicaces, il sulfil de les demasquer. 
II est pour cela n£cessaire aussi de montrer comment les Socieb*s 
secretes se sont servi, et se servent encore du surnalurel. Et h quel 
surnalurel elles ont eu etont toujours recours. 

Mais dans ces recherches il faut se souvenir qu’il entre dans les 
habitudes souterraines de la F ranc-Magonnerie tie defendre ses se- 
crets en employant la fourberie. Elle n’agit jamais & visage decou- 
vert. L’une de ses manoeuvres favorites c< siste k 6garer ses ad- 
versaires par de fausses conversions et des revelations, si non com- 
pletement erronees, du moins considerablement tlenaturees el ou- 
trees. 

Tout n'est pas faux dans les histoires du docteur Bataille, de L6o 
Taxil ou de la pretendue Miss Diana Vaughan. Mais en faisant am- 
plifier, d’une fagon grotesque, la realite qui avait transpire, la 
Haute Loge Internationale a espere jetera tout jamais le ridicule 
sur ces recherches. Elle y a reussi, gritce a l’ignorance des sciences 
occultes et de la mystique chez les ecrivains calholiques qui ont 
voulu aborder ce sujet scabreux et difficile. Et bien rares aujour- 
tFhui sont les ecrivains antimagons quiosent,et qui peu vent, se pla- 
cer avec sOrete sur ce terrain tie discussion, delicat entre tous. 

Peut-etre cela vaut-il mieux ainsi, et ceux qui n’ont pas fait une 
etude prealable complete des sciences occultes et de la mystique 
seront sages en s’abstenant, jusqu’i ce qu’ils aient acquis les con- 
naissances necessaires. D’autres champs assez nombreux restent a 
parcourir pour satisfaire Factivite de toutes les bonnes volontes. 

Mais qu’on lie s’y trompe pas. On pourra, plus ou moins facile- 
ment, triompher des comites eiectoraux politiques que sont deve- 
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nwcs les Loges framjaises ; un revirernont de I’opinion publique, 
dont la voiiiu* lie semble pas lr/‘s AinignAe, eu aura raison sans 
grands combats. Pour bon et souhaitalde que soil re resullal. il 
sera loin d’etre sullisanl, il ne marquera que quelques points 
favorables dans la bataille rontre la socle iiiternationale. La veri- 
table lutte esl ailleurs. Elle rst a Home. 

« La Revolution est allec a Rome pour rombattre le Pape far** a 
face, pour assembler sous la roupolr de Saint-Pierre les champion- 
de la Raison; pour donner a la Maconnerie des proportions gigan- 
tesques dans le coeur mAmc de Rome, la eapitale de ITnivers. Flic 
y attaquera, sans pitie, les religions qui out pour point coiiimiin la 
croyance en Dicti, en l’immorlalilr de I’Amc 1 », 

Cette dernii're phrase fait parlie du jargon maeonnique pour 
prendre les niais ; en realile la Franc-Maconncrie n a jamais atla- 
qut'; que la religion catliolique, le prolestantisme esl toujours de- 
nature a l’abri de ses coups. Et les ministres protestants, mcme en 
France, sont admis dans les Loges ; ainsi en a decide le Conseil de 
l’ordre du (i rand-Orient de France. 

Du reste le eelebre F.-.Crispi a dil plus franchemcnl et plus m*t- 
tement : « Nous sommes alles a Rome pour y abatlre ret arbrr dix- 
huil fois seculaire du Catliolicisme ». 

Le Lx Orrei, Vice-President de la deputation provinrialr. a 
donne le leitmotiv de la Seete, lorsqu’il a developpe, dans son di>- 
cours du 20 septembre 1911, a la Porta Pi a, celte peusee : 11 \ a 
trois Romes ; la Rome classique, la Rome des Papes, la Rome nee 
le20 Septembre 1870. Celle-ci reprend le role de la premiere et le 
continue 2 . Soil. Mais alorsil faut dire : 11 y a deux Romes hist ori - 
ques; la Rome du paganisme, puis la Rome chretienne. El la 
Franc- Maronnerie iiiternationale a conduit les evenements, <pii out 
amen6 la journ6e nefaste du 20 septembre 1870, grAce a sa com- 
plicity dans les douloureux rovers de la France, pour essayer de 
crAer une lroisi6me Rome, qui reprendrait le role de la premii*re et 
le conlimierail. (Test le retour du paganisme antique, ramene par 
la Franc-Maronnerie. Or le paganisme est le regno do Satan. 

La theurgie evocatrice esl une des formes du paganisme. Les 
Sociytes secretes ont toujours etc des eeoles de theurgie. La Fraue- 
Maronnerio moderne iiiternationale a suivi el suit encore la tra- 


1. Rivirta , eitee par 1’ Uniters, n° du IK Fevrier 1911. 

2. Cette latte ties Soctete* secretes con tie l’Eglise a exists de tout temps. Dans le manifest© 
public par les freres de la Hose- Croix on 1015, 1© Grand Maitre proclum© « Que par tear moyeu 
le triple diadtane du pap© sera reduit en poudre ; qu'ils eonfessent librement et publient sans 
aucune crainte d'en etr© repris, que le pape est Ian tech list. 

Conf. Natd& : Ini t ruction a la France tntr la verite de i histoid des Frirex de la Rose- Croix, 
Puri* t623 9 in-8 ». 
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dition qu’elle a re^ue. Sa force, au dix-huitii*mo sit*clo, dont nous 
rhcrrhions au debut Tontine, vicnl de h\. 

La dccroissance de la foi conduit n^ecssairemrnl l'lmmunitc vers 
la superstition. L'honune esl un dire deehu < jui se souvient. Hoi 
detrdne do la nature, il pretend reconquerir son royaurne. Doinp- 
ter les forces qui l’entourent ne Ini sullit pas, il a soil’ de Lau-dela : 
rt lorsqu'il abandonne la religion reveloe, il demande la satisfaction 
do scs dcsirs aux nianoMivres louches des superstitions. Le dix-hui- 
tteme siecle oflre un remarquable exeinple de celte deviation de 
('intelligence huinaine. La raison pure prtdendait gouverner lesas- 
pirations de 1’Ame et passer au crible de la science toulesles verites 
admises par les si&eles precedents. Mais « les plus lblles credulit^s 
s'associaient alors a la negation de Dieu. Les emotions pour ce sie- 
cle qui s^achevait remplagaient toute doctrine. Il lui fallait son 
emotion de chaqtie jour, et chaque jour plus aigue, plus deiirante. 
Itousseau avait prepare a celte derniere phase de ce qu’on pourrait 
appeler la n/wrose, si le mot n’etait un anachronisme, celte genera- 
tion d’hommes et de femmes sensibles 1 * ». 

« Singulier siecle que le dix-huitieme, dont la premiere moitie 
plunge avec amour dans tous les genres de criticisme et dont la 
seeonde, devenue toute septique, nous olfre William Law en face 
de Hume, Swedenborg en face de Kant ; Saint-Germain, Cagliostro 
et Martinez Pasqualis en face de Diderot, de Voltaire et de 
Housseau 4 ! ». 


Oui done etait intervenu entre la premiere el la seeonde moitie 
du siecle ? Si non la Franc-Ma^onnerie moderne, transform^ dans 
'Oil organisation exoterique, par la Grande Loge d’Angleterre. 

Ft celte societe,qui se targuait de rationalisme, etait menee par 
un surnaturel dont l’origine, on l‘a bien vu aux resultals, n'etait 
certainement pas divine. 

Les plus grands personnages, les princesses rois se montrent alors 
avides d’occultisme. Les uns sont septiques, les autres croyanls ; 
mais tous demeurent curieux. La recherche de la pierre philoso- 
phale, le pouvoir de faire de i’or et des dianiants les attirent. Peut- 
elre parce que tous, grands seigneurs ou rois, sont oberes. Mais 
ralchimie n’en resle pas moins secondaire, ce qu’ils veulent e’est 
communique!* avec le monde invisible 3 . 


1. Marquis Costa de Beauregard. Le Roman d un royaliste sons la Revolution. Paris 1895. 
Page 46. 

Matter, Saint-Martin . Paris, 1863, 2 4 Ed. p. 49. 

3. IVKmpereur Francois l**, £poux de Marie- Th4r&se, avait £t6 initie, !e 14 mai 1731 & La 

Kaye, sous le nom de F.*. de Lothringen dans une Loge temporaire &ur delegation du Grand 
Mattie Lord Lovel et sous laprfrddenee de Stanhope eomte de Chesterfield... 11 fut lion ma^on.. 
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Et pour rlpondre a cc bcsoin universal apparaissenl 1<*$ theo*<>- 
phcs : on Allemagne, Jacob Bcehme ot son ocole ; en Angieteric, 
Jane Leadc, Pordage et la premiere societe des philadelphos ; on 
Su^de, Swedenborg ot sa pneumatologie ; en Franco, Martino/ 
Pasquallv, Saint-Martin ot Willermoz'. 

Alors, grace aux efforts de quelques grands initios, donl. les plus 
remarquables furenl Swedenborg, Martinez Pasqually, Saint-Mar- 
tin et Willermoz, des forces, cparsrs jusque-Ia, viennent so con- 
centrer dans la nouvelle Franc-Magonnerie internationalo issue d<> 
cette colebre Grande Logo d’Angletorre,cr^ee elle-m^mo on 1717. 

De inline que Ie paganisme avail sos oracles, la sccte nouvollo a 
ses vovants: les illumines. Et par ce noin il faut entendre non pn- 
seulenient Tassociation colebre dont Weislrrapl 2 fut l organisatcui 
en Bavi&re ; mais lous les occulles dirocteurs do la Franc-Macon 
neris, qui se pretendont diriges directomonl par 1’invisible. Theur 
gistes, plus ou moins puissants, vovants plus ou moins eelaires. 
thaumaturges quelquefois ; mais tous osclaves soumis d un otre 
surnaturel,dont ils out evoque la presence et domande lo secours. 
Etre volontaire, capricieux qui repond, mais seulenient a son gre. 
a leurs invocations rituiMiques. 

S’ils different souvent d’op?nion, de maniere de voir sur bion rles 
points, ils n’ent ont pas moins un lioncommun. La hainede i’Egliso 
catholique dirige leurs actions. Qu'ils soiont luth^riens comme 


Le seul reproche qu’on puisse lui adresser, cest son amour pour Falchimie : la redo*! 
che de la pierre philosophule fut Tune de ses grandes preoccupations et e'est do la F ratp 
Matjonnerie qu il attendait la solution de cette passionnante question. Elle scale, pensait n 
pouvait la lui donner et devait la lui r£v£ler. II fant a la v£rit6 convenir quo trop sonvenl ]t*> 
Francs-Ma^ons se livrdrent jadis, dans le secret du temple, a ce genre d'tHude qui apparait a” 
jourd’hui comme puerile... L opinion courante affirmait que... la transmutation des motaux 
£tait le secret de la Franc-Ma<?onnerie f quil ne pouvait £tre d^ voile qn’aux inities... aux etudes 
sur la composition des corps et sur la nature de la matiere setait jointe la recherche de la pa 
nacie nniverselle, de FElixir de longue vie et des secrets hermctirjues qui transforma singulie 
rement certaines Logos en cabinet de charlatans et d’imposteurs. ( La Franc-Mafonnrrir heln* 
au xvm« tilde par Paul Duchaine, p. 35 et suiv. L auteur est F.\ M.*.). 

1. Jacob Bcfthme, ouvrier cordonnier, n£ a Vieux-Seidenberg en 1575, mort a Gcerlitz en 
1624. II 6crivit ses ouvrages th£osop!iique& d aprfs des visions. Nous avons oit^ c* thtosophe 
bien qn’il soit ant^rieur an xviri* si tale, parcc que ses disciples ont eu line grande influence 
dans la Franc-Ma^onnerie Anglaise et Allemande. 

— Jane Leade, nt*e en 1623 morte en 1704, inspiratriee et associeo de Jean Pordage. 

— Emmanuel Swedenborg n6 k Stockholm en 1688 mort k Londres en 1772. Fils d un evfrpie 
Luthtaien. Savant inintaalogiste, membre de F Academic Suedoise, assessseur au College royal 
des mines, etc. 

— Martinez Pasquallv. On est pen renseigne sur sa vie, on le croit portiigais et d ori 
gine juive, n£ vers 1715 (?) mort a Port-au-Prince en 1770. 

— Loiiis-ClaudedeS lint -Martin ne k Amboiseen 1743, mort a Aunay en 1802. Ancien oftioier 
du regiment de Foix. 

2. Adam Weishaupt, n4 k Ingoletadt en 1746 mort a Gotha en 1830. E14ve et professem a 
l 1 University d'Ingolstadt alors dirig4e par les J^suites. 
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Swedenborg, aneiens eroyants eatholiques eomme Saint-Marlin, 
anglieans eomme Jane Leade, libres penseurs eomme les encyclo- 
pedist os, lenr lan gage eon! re Home esl le mt'me 1 2 3 . 

I'.’est lesigne de ia HiMe. Kt eela sen I suffil a pronver <pie, e.on- 
duits par des voies dilTerenlesdlsn’en soul pas moins les servileurs, 
plus on moins eonseienls, d im <Mre snrnaturel, donl il y a lien do 
n'cfierrher la personnalile reelle. Kile ressortira. eroyons-nous, 
'utfisammenl de Fexamen de quelques fails. 

* 

* * 

I! y a dans lontes les Socieles Secretes deux sections bien dis- 
( metes: la premiere, dile exolerique, qui laisse assez facilemenl 
deviner se's secrets: puis une seeonde appelee esolerique, inaccessi- 
ble aux simples adherents, el qui cache sous mi voile impenetrable 
les travaux et les acles de ses membres. 

La Franc-Maconnerie n’echappe pas a cello loi, dans sa transfor- 
malion de 1717. Alors quo, des Forigine des Loges modernes on 
peul dire de la parlie publiquement connue ce que Albert Pike- 
eerivaitdu Grand Orient de France. quelle « a toujours etc entre 
les mains <le trois I, des Ignorants.des Imbeciles et des Intrigants ' ; 
it en est tout aulrement de la « section hermetique, consacree au 
developpement des families hvperphysiques de l’ftlrc humain 4 » : oil 
des « ceremonies initial iques, reproduisent les phases du ded oil- 
id. unent astral et des adaptations alchimiques », reservee aux 
grands inities, qui sont en possession de c l’inlelligencc de la scion- 
re hermetique ». Inities pen nombreux mais qui « disposent du 
nornbre fourni par les Loges 5 ». Kt eela, non dans un but simple- 
ment philosophique, pour employer le langago ma<*onnique, mais 
« en vue d une action sociale, collective, eonncxc de Faction initia- 
tiquc individuelle 6 ... ». L’auleur occultisle quo nous cit.ons ajoute 
'f que si la section esolerique donne bien generalement Fimpul- 

1. «< La Providence, ccrit Saint-Martin, saura bien faire naitre une religion du crtuir de 
hnmnie... qui ne sera plus susceptible d’etre infeetee par le trade du pretre et par Vhaleine 

de 1 imposture eomme cello que nous venous de voir s’eelipser aver les ministres qui l’avaient 
h <*honor£e... aceapareurs des si ibsi stances de Lame... ». (Matter, Saint-Martin, p. 253). 

2. Albert Pike, ne a Boston le 29 deeembre 1809. Mort a Washington le 2 avril 1891. Elu en 
1859 Sonverain Grand Comraandeur du Supreme Conseil du Slid du Rite Eeossais ancien et 
accepts. Grand Maitre provincial de la Grande Logede 1 Ord re Royal d’Ecosse aux Etats-Unis 
et membre honoraire de presque tous les Supremes Conseils du Monde. Tres z£16Ma$on. Auteur 
et historian distingue pour les choses ayant trait a la Franc -Ma^onnerie. (Prevss. JL Study in 
American Freemasonry . Tntrod. p. lx). 

3. Pa pus. Martin^rJsm© et Franc* Ma^onnerie, p. 71. 

I. id. p, 91. 

Par vs. Martinez de rascally, p. 149. 

6. id. p« 73. 
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sion anx masses sociales, celles-ei d^passent aussi fort souvent les 
vues des chefs occuJtes du mouvement et alors se produisent ces 
terribles reactions brutales et impossibles a pr^voir* ». Mais il ne 
nous dit pas, et pour cause, quel esl ect Atre surnaturel, chef 
supreme du mouvement, qui entraine ainsi, contre la volonte dc- 
grands ini ties, la plebe des Societes secrMes. Celui-la seul, dont on 
se garde bien de nous parler, mene et les uns et les autres. 

ii y a en elfet deux initiations bien distinctes. La premiere se fait 
dans les Loges, apres les epreuves grotesques, que chacun connatt 
aujourd’hui, el dont M. Andrieux, dans les Souvenirs dun Anrien 
Prifet de Police , a trace pour les profanes un spirituel et mordant 
tableau. Elle se constate par un dipldme et des insignes, dont le* 
Parisiens ont eu un echantillon dans le cortege qui conduisait a sa 
derni^re demeure, il ya quelques jours, le President Brisson. f.Yst 
I’initiation exoterique. 

La seconde, la seule veritable « ne consiste pas en la propriety 
d’un parchemin et dun ruban. Elle se prouve seulement par la pos- 
session de pouvoirs spirit uels actifs que le parchemin et le ruban 
ne peuvent qu’indiquer » 1 2 . 

Et lorsque l’initiation 6soterique esl devenue complete, « une 
sensibility toute speciale a pris naissance, de nouveaux modes de 
perception permettant d’acquerir de ncuvelles impressions, et d'en 
dyduire de nouvelles certitudes ; el des rapports avec le rnonde 
invisible sYtablissent, rapports toujours inccmpris des profanes et 
toujours incomprehensibles pour eux. 

« Entrer en communication avec l’invisible, tel est le premier 
rysultat obtenu par l’illuminy. 

« G’est 1& le grand myst^re, le secret qu’il ne faul pas livrer en 
p&ture a la curiosite de la foule... » 3 . 

Il y a beaucoup de reserves h faire sur ces affirmations; et lorsque 
l’auteur ecrit par exemple que I’initie « peut degager a volonte 
l’ytincelle divine, qui est en lui, du corps materiel que Ini prete la 
nature pour une existence... et... parliciper a l’essence des forces 
cryatrices », il avance une chose absolument inexacte. 

Jamais l’homme ne peut, par les travaux hermetiques, ou aut re- 
men t, participer k I’essence des forces crea trices. 

Dieu seul estcryatcur. Il n’en est pas de interne de l’ytre supra- 
nalurel qui repond aux evocations theurgiques 4 . 

1. Papus, Martinez de rascally , p. 135. 

2. Fapus, MartinGziam© ot Franc* M a$onner ie , p. 6. 

3. Papup, Martinez de Pasqually 9 Paris, in-12, 1895 p. 71 et suiv. 

4.11 y a dans I’initiation rraie qnelquo chose da diabolique.puiaqu’elle incite l'individu k faire 
acte d initiatire, en s’insurgeant contre tont ce qui lopprime. Tout conime le serpent tentateur 
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Kl il loul aussi eontrairo a la vorilo exporimonlalo do pivton- 
ilro quo cclui-ri re pond an cnmmandemenl de l'honimo. G’os4 un 
f’liv caprioioux qui nboil a sa propro volonlo el se manifosto qua ml 
i| lui plait, ol aussi lorsqu’il lui est pormis dole fairo. On pout faci- 
lomonl lo conslator, m£mo on accoptanl oommo vraislous les rocits 
♦ !♦•> cvocalours. Kl il no saurait, <1 11 roslc, cominft l’onsoigno la 
Ihcologio mvsliqno, en olro aulremonl. 

Oiioiqu'il on soil dos cxagoraliou* voulucs do oortains oceullisles, 
il a on est pas moins vrai quo les initios « par los formes, c’ost-a-diro 
par los coroinonios oxtoriouros », suivant Expression <lo Sainl- 
Marlin 1 , savont peu do o hoses. « Mos intelligences etaienl loin 
d'oux oorit lo rmbno I hoosopho. 

11 on osl encore ainsi do nos jours, el le Fiv. Hint in. 33 e , ancien 
president du (lonseil do l’Ordre du Grand Orient do Franco ol 
(irar.d Gommandeur du Grand College dos Hites- disait au Convent 
do VM)7 : 


' II no taut pas oublior que nos ceremonies initintiques ont un 
sons oxclusivoment symboli<pie. En roalilo, dies n’initient pas un 
pro fa no. Elies procisent simplement la direction dans laquollo co 
profane aura a s'initier liu-meme, peu a pen, aux grandes doctrines 
qui soul la base do l’educalion dos Macons. Or, colte initiation est 
d une grande lentour. Elio no se fait que par la froquentation regu- 
lioro do nos Ateliers, par l etudo do nos traditions, par Lenseigne- 
mont do nos svmboles. <> 3 

He tenons cos trois conditions, puisqu ollos marquont los Irois 
♦ tapes de l initiation veritable, parait-il. 

La froquentation reguliere des Ateliers croe un otal d esprit nia- 
eonniquo qui ost soulement un premier dogre. L n de nos collabora- 
leurs, connaissant bien les Logos acluellos, lo depeint en cos tonnes : 


flic exhort** rhomtne a se rendre semblalde a I>ieu ; elle en fait un Titan, qui ne craint pas 
d est alailer rOlympe. a pres s'etre enfonc6 dans la nuit du Tart are, jusqu’att seuil du palais de 
Proserpine. Aussi, pour etre initie, a-t-il toujours etc indispensable de n" a voir peurderien et de 
faire preuved one indomptable energie. Le Grand Litre de la Katun: on V Apocalypse philoso * 
phique it bermctiqne. Preface d’Oswald Wirth, p. 0 

1. Matter. Saint-Martin , p. 94. 

2 . Le Grand College des Rites gardien de la tradition et regulateur des formes maeonniques 
arrete et revise, pour les travaux a tousles degres, les rituels dont lobservation est recom- 
mandee par le Grand Orient A ses Ateliers. 11 approuve oil r6dige les instructions pour les 
ditferents grades... Il donne son avis sur les questions de tradition et dc formes... Il a seul le 
droit tl initier aux degres les plus Aleves de la Franc -Ma^onnerie. ( Const itution ct licgltment 
general dn Grand Orient de France Ed. de 1903, art. 231 et 234). 

3. La connaissance occulte ne se communique ni par les discours ni par les Merits. Elle ne 
saurait rtre conquise que par la meditation : il taut rentier au dedans de soi-ni^me, pour la 
deconvrir en soi et Ton fait fausse route en la cherchant hors de soi, C est en ce sens qu’il taut 
entendre le Fv&)9( oreavtov de Socrate. » Oswald Wirth. Le Symbolisms hermetiqu * , p. 40. 
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« Jamais un Maron nest ini tie par ses pairs ou ses sup6rienrs. 
11 doit s'initier lui-m6me. II est initi6 lorsquil possible 1' esprit mn- 
qonnique. Get 61 at d’esprit determine le ph£nomene d’ordre spiri- 
tnel que le F.\ Blatin, an Convent de 1802 definissait ainsi : 

« Tous les Macons sentent et eprouvent on m£mc temps les monies 
« douleurs el les m6mes joies, ee qui leurpermel,sur ton te la surfaee 
« du territoire, de fain*, d un seul corps, en nieme temps, tele a 
« Fennemi ». 

« Tout le secret de la Maeonnerie esl dans cos paroles >• 1 . 

Une grande parlie oui ; lout, non. Nous le verrons plus loin. 

« Gent Masons vraiment inities, e’est-a-dire animes do Fespril 
maconnique — s’ils sont disperses sur toute la surface du globe — 
agiront de la inline maniere et dans b»s memos circonslanees, 
contre les catholiques, sans que lour action ait etc premeditee on 
concerlee et sans avoir rec*u d'ordres de Direeteurs spiriluels quet- 
conques » 2 . Cola est vrai, el Fhistoire non seulemenl de la Franc- 
Magonnerie, dans les deux derniers siedes, inais aussi de loutes les 
Soctetes secretes, a travers les ages, en fournirait de nombreux 
exemples. Mais, alors que le ralionalisme des Loges ne veut voir 
la qu’un etat d’esprit cree par la frequentation r6guliere des Ate- 
liers, une elude plus approfondie de la question fait decouvrir Tin- 
tervention certaine d’un 6tre supra-naturel produisant el determi- 
nant a sa volonte ce meme etat d’espril et cette similitude de pensee 
chez les adeptes, qui se sont mis direelement ou indireetement 
sous sa direction. 

C’est la qu est le veritable secret de Taction ma^onnique. En eflet. 
si la these exot6rique posee par le F.\ Blatin, dans les paroles 
cities plus haut, etait la seule vraie, il faudrait admettre que le fait 
se reproduirait pour toutes les autres associations. Par oxomple : 
tous les prdres, ayant re$u la m6me formation intellectuelle dans 
les Seminaires, devraient penser de mOme dans des circonslanees 
identiques. Tous les olliciers, sortant de Saint-Cyr ou de Poly- 
technique, se conduiraient de fa§on semblable dans des cas pareils. 
Tous les anciens normaliens penseraient de m6me Or, on sait 
quelles divergences de vues produisent les diversites d'intelligence, 
de caractfcres, d’atavisme chez des individus ayant recu la mdee 
culture scientifique ou morale. 

II y a done autre chose dans les Societes secretes. Un facteur 
nouveau, ou mieux tres ancien inlervient, non pas pour donner des 
conceptions semblables mais pour imposer aux adeptes une volonte 


1. Article deM. Jean Bideoain nor le F.\ Blatin. Liberty du Sud- Quest, 24 octobre 1911. 

2. id. 
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cl unc direction unique, qu’ignorent les simples membres des 
Loges. mais que connaissent « les initios » sup^rieurs des hauts 
Ateliers, et surtout les Maltros plus isol£s qui, sans frequenter r6gu- 
lierement les Chapilres on les Ar6opages, dirigent en r£aliL6, par 
la Iheurgie 6vocatrice, toutcs les Soci6t6s secretes intcrnationales. 

Nous retrouverons tout a Lheure quelques curieuses figures de 
ces grands « inities ». 


* 

♦ * 

Le F.\ Blalin pose ensuite comme moyen de parvenir a l’initia- 
tion I'eiKseignement des svmboles. (Test le premier pas dans l’oc- 
cultismc. J’ignore s’il existe, entre les hauts initios, une tradition 
orale qui donne la signification symbolique des signe« ext£rieurs 
de la Franc-Matjonnerie. Je le crois, sans en el re sdr, cependant 1 . 
Mais lout ce qui a ete public sur ce sujet dans les rituels, est 
absurde ou a peu pres. Les discours tenus aux profanes, dans les 
seances d’initiations, sont ridicules ; la recherche du cadavre 
d’lliram, etc., etc. sont des histoires ineptes, qui n’ont aucun sens 
hermetique, d£bit6cs par des ignorants et des imbeciles, qu’un 
liomme intelligent, et tant soit peu instruit des choses occultes, ne 
saurait 6couter sans 6clater de rire. 

Je ne pense pa« qu’il existe une autre association que la Franc- 
Maconnerie pour avoir r£uni et public s^rieusement, dans ses ma- 
nuels, une semblable collection de b^tises. Qu’il s’agisse de la Franc- 
Maeonnerie bleue ou des hauts grades de l’ecossisine tous font 
preuve d’une ignorance absolument renversante 2 . 

Et cependant, lorsqu’on se donne la peine de lire ces fatras d’ab- 
surdites, on trouve,de place en place, la trace de certaines v6rit£s, 
dont. les commentateursordinaires ont completement perdu lesens. 
(Vest ce qui me porte a croire qu’il y a un enseignement verbal 
esoterique que se transmeltent quelques initios. 

Quoiqu’il en soit, le symbolisme, tel qu’il est enseign6 dans les 
Ateliers maconniques, ne peutdonncr aucune initiation particuli6re 


1. Dans le domains da symbolisme, il ne font pas vouloir fcrop preciser, les symboles initia- 
t iq lies correspondent k des conceptions pen saisissables de lour natare et nullement rMactihles 
des definitives ^cholastiques... Pent-Atro n’e»t-il j»as mauvais qne rien ne soit trop strictement 
determine en matierc dc symbolisms ma^onnique. Les pioblemes qui se posent sont susceptibles 
do solutions multiples, si liien que F esprit se nieut en ce domaine avec une lil>ert6 freon de... 
chaos pliilosopbique... qu’il nous inconibe de d6brouilier pour en faire jaillir la lumfrre, 
Oswald Wirth, symbolisme hermitique, p. 84 et 82. 

1. « U *n Hit de joter an rapids coap d’ceil sur les enseignement* de toutes ces associations pour 
c onst ater quo la Franc-Magonnerie a perdu presque totalement le sens des symboles tradition* 
nels, constitaant lo d£pdt qa’slle devait transmettre d’Age en Age » Papus. Le Tarot des 
Boh^raiens, p. 11. 
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par la raison trfcs simple et peremptoire qu’il n’a aucun sens her- 

metique. 

L’Astrologie esl a la fois la mere et la clef de loules les sciences 
occultes. Vouloir etudier Foccultisme sans eonnallre a fond 1'astro- 
logie, c’est essayer d’explorer des calacombes sans flambeau. 

Pour avoir neglige Fetudc de la premiere de loutes les connais- 
sances humaines, la Franc-Maconnerie a perdu la clef de tous ses 
symboles. Elle les emploie, mais ne les comprend plus. Prenons 
par exemple les plus connus : le triangle, l’equerre, la regie, le 
compas, le niveau, le fil a plomb, le mailiel, la planehe a tracer. 

Tousles rituels enseignent qu’ils proviennent des premiers Francs- 
Ma§ons, metnbres de corporations professionnelles <Ie tailleurs de 
pierre, conslructeurs, architectes, etc. 

Mais pour qui commit v6ritablement Foccullisme la signification 
est bien diflerente. Ce sont des symboles astrologiques qui remon- 
tent a l’origine de la civilisation. 11s viennent des Egypt iens et des 
Chaldeens. 

La regie, e'est Faspect d’opposition aslronomique des planfeteset 
des signes du Zodiaque si lues a cent quatre-vingt degres. L’equerre 
est Faspect de quadrature, a quatre-vingt-dix degres. Le triangle 
est Faspect trigone de cent vingt degres. Le compas, qui est toujours 
ouvert a soixante degres, represente Faspect sextil. Le niveau c’est 
Fhorizon; et le fil aplomb, le m&ridien. La planehe a tracer est le 
theme asirologique. 

Le mailiel, qui joue un riMe si important dans les Loges macon- 
niques, est la representation esoterique du taureau, second signe 
du Zodiaque. II porte Fetoile royale Aldebaran, un des quatre ter- 
mes du Sphinx asirologique, ayant pour signification kabbalistique 
la volonte et la religiosite. 11 fait partie du symbolisme des anciens 
Rose-Croix. C’est la lettre tholh de Falphabet des Mages, le tau 
des Pheniciens, des Hebreux et des Grecs. Sa valeur numeriquo est 
trois cent. II represents entre les mains du Venerable d’un Atelier, 
ia vingt et unieme lime du tarot des astrologes : la couronne des 
Mages, expression hermetique de la somme des six premiers nom- 
bres, C’est la marque distinctive de l’hierophante parvenu au plus 
haul degre de Finitiation. II personifie le dieu Thoth des Egyptie is, 
le demiurge universel des Plaloniciens ; Fouvrier par excellence, 
l’architecte des gnostiques; Fhermfes-trismegiste des neo-plaloii- 
ciens, le Maftre des sciences occultes. Et pour les grands initios, 
chacun de ces symboles etait exprime par line maniere de frapper 
Fautel avec le maillet. 

II serait facile de prendre ainsi toutes les formules des rituels el 
de montrer que, partout ou elles n’ont pas ete adulterees par des 
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additions on modifications recentes 1 , ce nc sont que des representa- 
tions astronomiques et astrologiques. 

Ouvrons par exemple le rituel du Rose-Croix par Ragon. Nous 
lisons : 

,Y Deg re. Mail re Par fait. 

•' Ce degre.qui formait le troisiemc et le dernier point de la Mal- 
tese, peut etre eousidere comine le couronnement de l’edifice...Lcs 
quatre voyages d * l’aspirant figurent la marche du soleil pendant 
les qua I re saison*. On voit a chaque angle de la Loge quatre co- 
lonnes et quatre Iumieres ; ces seize colonnes edairees represented 
les douze mois de 1’annee et les quatre saisons...». 

On saisit ici sur le vif la reminiscence de la veritable significa- 
tion astronomique des anciens, deformee par un moderne. Les qua- 
tre voyages expriment en effet que « l’aspirant » devait expliquer 
loufes les significations des quatre triplicites astrologiques des 
signes du Zodiaque. Eau, terre, air et feu. Les seize colonnes illu- 
mine.es rappelaient aux recipiendaires lesqualiles astrologiques des 
signes du Zodiaque. Eau, terre, air, feu, Equinoxiaux, tropicaux, 
Fixes, doubles, Masculins, Feminins, diurnes, nocturnes, humains, 
quadruples, Feconds, dominants 2 . 

Oontinuons le rituel : « Pour le Mattre parfait la planche k tracer 
est le svmbole de la perfection: la pierre cubique... il connait le 
triangle, le cercle et sa quadrature, c’est-k-dire les quatre devoirs 
de la perfection... ». 

Qu’est-ce que cela veut dire ? Un membre du Conseil de l’Ordre 
du Grand Orient de France, fCtt-ce le F.\ Lafferre ou le F.*. De- 
bierre lui-m^me, serait bien embarrasse de l’expliquer. Et je doute 
que m^me au Grand College des Riles on parvienne k donner une 
solution acceptable du probieme. C’est ainsi que les Masons actuels 
repetent, sans en comprendre le sens esoterique, toutes les phrases 
qui constituent Ieur Iangage conventionnel. 

La planche & tracer est le theme astrologique que le recipien- 
daire devra dresser d’abord — operation de Ma^onnerie operative 
— et expliquer ensuite — operation de Magonnerie speculative. 

Car c’est une erreur encore d’avoir voulu etablir une division 
tres nette entre la Franc-Maconnerie, dite operative, d'avani 1717 
epoque de la Constitution de la Grande Loge d’Anglelerre) et la 
Franc-Maconnerie, pretendue simplement speculative ou philoso- 


1. «... modifications que Ton a era devoir fair© subir aux anciens rituel* ma^onniques. On en 
a retranche... ce qu© Ton ne comprenait |>a« et — chose plus deplorable encore — ce que Ton 
si mag in ait com pren dre » (Article du Yrijmetselaar, revu* t-ritnestrielle ma^onnique d'Anister- 
dam n » de F$vrfer 1908, cite parOswALD Wirth. Symbolism* hermHiqu* , p. 76*77. 

2. Voir; FOMALMACT. Manuel d* Astrologie tpbnriqiie et judicial re. 
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phique, issue de cette creation. La Secte, comrae toutes les Soei6- 
16s secretes, a toujours & la fois operative et speculative. Nous 
reviendrons sur ce point en etudianl les traditions. 

La pierre cubique, est la qualri6me lame de tarot. El le symbolise 
la realisation des aetes humains, Pceuvre aecomplie. Elle est repre- 
sentee par la leltre 1 (Dinai'n) et le chitlVe qurdre. Dans le monde 
divin, c’est la realisation perpetuelle et hierarchique des virtualites 
contenues dans l’Elre absolu. Dans le monde inteilectuel, la reali- 
sation des idees de l’etre contingent par le quadruple travail de 
1’esprit : affirmation, negation, discussion, solution. Dans le monde 
physique, la realisation des actes diriges par la science de la verite, 
l'amour de la justice, la force de la volonte et le travail des orga- 
nes. 

Le bijou du mattre parfait consist** en « un compas ouvert a 
soixrute degres pose sur une portion de cercle gradue 2 3 ». C’esl, 
nous venous de le dire le sextil astrologique ou aspect de soixanle 
degr6s des plandtes el des signes du Zodiaque. 

Quant a la connaissance du cercle et de sa quadrature, il ne s’a- 
git nullement des quatre devoirs de la perfection, mais simple- 
ment de la maniere de dresser le theme astrologique. 

En ouvrant les travaux d’une Loge du rite 6cossais ancien et 
accepteau Cinquiemedegre (Mattre parfait) le President demande : 

« Frfcre Venerable premier surveillant <Hes-vous Maltre Parfait ?» 

Et cet officier repond : 

« Je connais les cercles, leurs quadratures et j’ai voyage par 
« toutes les quatre parties du monde 1 ». 

Ce qui doit se traduire : 

— Fr6re Venerable premier Surveillant savez-vous dresser un 
theme astrologique ? 

— Je sais repr^senter les sept cercles plan£taires el le cercle du 
premier mobile dans un carr6 et je connais toutes les significations 
des aspects astrologiques. 

Les quatre devoirs de la perfection, signifient les quatre termes 
astrologiques du Sphinx qui contient, sous une forme tres concrete, 
toute la th£orie du Zodiaque « et m6me toute une doctrine philoso- 
phique : Savoir-Vouloir-Oser-Se taire. La Science-la Volont6-l'Ac- 
tion-la Prudence 4 ». 

1 . Christian. Hietdre de la Magie. p. 11? et 120. 

2. Drlaunay. Thuileurde t trente troie degree de i Eccoieme du rite ancien et accepte, Paris 
1813 v p. 41. 

3. Fomalhaht. Manuel d'aetrologie eperique et judiciaire , p. 322. 

4. Kituel public par La France Antimagonnique, n° du 4 avril, 1912. 
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On retrouve ces curieuses correspondances 6sot6riques de l’astro- 
logie dans la composition do presquc tous los livres herm^tiquos 
on apocalyptiquos do I'antiquit^ 1 . El inline lo plus grand ol lo pins 
sublime do lous so priHe a sos savants rapprochomonts. 

L' Apocalypse de Saint-Jean comporte vingt-deux chapitres et on 
peut presque synllnHiser, pour ainsi dire, le sens principal de chacun 
dans une des vingt-deux lames herm6tiquesdu Ilia rot astrologique. 

11 y a des analogies plus precises encore : 

Par example on lit dans 1’Apocalypse (ch. xii, v, i et n) : 

« F*uis il parut dans le ciel un grand signe : une jeune femme 
revalue du soleil, la lune sous ses pieds et une couronne de douze 
etoiles sur la tdle. 

« Elle tHait enceinte, et elle criait, dans le travail et les douleurs 
de renfantement ». 

Voici maintenant la description de la troisifeme lame du tarot 
Egypto-Chald6en Isis-Uranie , qui represente astrologiquement la 
terre el signiiie la nature en travail : « L’arcane trois est figure 
par Timage d’une femme assise au centre d’un soleil rayonnant, elle 
est couronnee de douze etoiles et ses pieds reposent sur la lune. 
C ost la personnificalion de la f£condit6 universelle... 2 ». 

Les sept 6glises, les sept chandeliers d’or, les sept etoiles, les 
sept anges, les sept irompettes, les sept tfites de la bfite & dix cor- 
nes, les sept coupes dont il est parl6 dans 1’Apocalypse semblent 
rappeler les sept aspects astrologiques des sept plan6tes : deux 
sextils, deux carr6s, deux trigones et l’opposition. 

La representation du soleil qui £claire et domine le monde peut 
£tre trouv^e dans celui qui est assis sur le trdne,entour£ d’un arc- 
en-ciel ; et celle de la lune, dans 1’agneau qui agit et f6conde. 

Les vingt-quatre vieillards seraient, d’apr&s la mfime interpreta- 
tion, les douze signes et les douze maisons du Zodiaque. 

Les quatre animaux places devant le trdne, le lion, le boeuf, 
l homme el 1’aigle, correspondraient aux quatre termes du Sphinx 
des anciens Egvptiens. Les yeux qui les emplissent de tous cdtes, & 
l’exterieur et a 1’interieur, figurent alors les innombrables etoiles 
fixes situes dans les signes de feu, de terre, d’air et d’eau. 

L’epee k deux tranchants, le jour et la nuil ; les bonnes et les 
mauvaises influences de la m£me planfcte. 


1. L ! Apocalyptt forme avec le Zokar, le Sepher Jttzirah et quelquee passages d’Ezichiel le 
plus pur corps doctrinal et clavlenlaire de la Kabbale proprement dite. Stanislas dbGuaita. 
A u Senil da Mystfcre, 3* Mit. p. 43. 

2. Christian. Histoire de la Magie, p. lib. 
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Lea quatre chevaux de l’Apocalypse deviennent les Eclipses et les 
commies, classics suivant leurs couleurs et leurs quality : 

Le che il blanc, la victoire heureuse. 

Le cheval roux, la guerre. 

Le cheval noir, la famine. 

Le cheval p&le, la mort, la peste. 

La Jerusalem celeste d6crirait tr&s exactement le th&me aslrolo- 
gique dresse en carr6, comme le faisaient les anciens el encore la 
plupart des modernes, avec trois portes ou maisons a l’Orient, irois 
au midi, au couchant et au nord. 

La correspondance des pierres prdcieuscs, indiqu6e dans J’Apoca- 
lypse, est celle que les ouvrages anciens donnent aux douze signes 
du Zodiaque 1 . 

L’6tude de ces suggeslifs et singuliers rapprochements pourrait 
fttre conduite beaucoup plus loin. Mais ce serait un peu trop sortir 
du but de cet article, puisque les Loges ignorent ce c6t6 « initiati- 
que » des livres henndtiques. Aucun Atelier ne pousse aussi loin la 
recherche 6sot6rique de l’occultisme. 

L’enseignement des symboles magonniques, tel qu’il est donne 
par les Loges, rafime dans celles de l’Ecossisme, ne peut done pas 
faire de vrais inities au sens d6sir6 par le F.*. Blatin. 

La connaissance des v6ritables significations symboliques aurail 
m6me un r£sultat tout oppose car elle conduirait non pas vers le 
Maltre des Soci6t£s secretes, maisplutdt vers le Souverain Crealeur 
de toutes choses. L’astrologie, en effet, ne peut 6tre connue sans 
une 6tude pr6alable complete de l’astronomie, et la science du ciel 
m&ne k Dieu. 

Ce n’est pas lui que cherchent les Soci6t6s secretes, e’est pour- 
quoi la F ranc-Magonnerie a depuis longtemps perdu la notion eso- 
tlrique des objets, des signes et des mots qu’elle emploie encore 
dans ses Ateliers. 


11 reste & examiner si la troisi&me condition, pos6e par le F.*. 
Blatin, l’^tude des traditions, peut avoir une influence plus decisive 
sur la veritable initiation d’un Franc-Magon. 

II est assez difficile de savoir exactement quelles sont les tradi- 
tions magonniques dont parle le F.*. Blatin. Le texte suivant sem- 
blerait les limiter & la Franc-magonnerie moderne : « Sans parler des 
agr6gations magonniques qui ont exists dans les temps ant£rieurs 
a Fannie 1700 et dont les traces sont difliciles k d&finir en raison de 


1. Conf. FoMalhaut, Manuel d’AttrologU tphitique et judicial re , p. 317, 318 et319. 
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1’etat de servitude de l’humanitt k ces tpoques II est constant 
qu au dix-huititmc sifcclc divers pouvoirs magonniques, aprts la 
transformation par un fran$ais (Dtsaguliers) de la Maijonnerie ope- 
rative en Magonnerie speculative, se sont constitutes en Angleterre, 
en France et dans d’autres pays... » 1 2 . 

En retirant des traditions ma^onniques toule la longue ptriode 
de sitcles anttrieurs au dix-huili&me, le Grand College des Rites 
fait preuve d’une ignorance qui ne sufllt pas k justifier le prttendu 
« etat de servitude de l’humanitt & ces tpoques ». Mais cette igno- 
rance est-elle rtelle, ou seulcment voulue pour dttourner de re- 
cherches qui conduiraient k la vtritt et montreraient la chatne oc- 
culte qui relie la Franc-Ma^onnerie actuelle, par les Socittts se- 
cretes, a la sorcellerie el au paganisme. Et la phrase sur ia « ser- 
vitude de l’humanile », qui rentre dans le jargon parliculier ill la 
secte, nest qu’une fourberie de plus & son actif. Elle excelle dans 
ces moyens loaches, destines k tgarer les enquttes trop clairvoyan- 
tes a son gre et gtnantes pour sa marche soulerraine. 

La division en magonnerie operative et speculative, adoptee par 
tous les tcrivains masons — et anlima^ons — a de m£me ttt tta- 
blie par les chefs de la secte afin de ne pas laisser ptnttrer les re- 
gards des profanes et aussi ceux des simples adeptes, dans des 
arcanes secrets que la haute Ma^onnerie ne veut pas voir dtvoiler. 

Je ne crois pas k l’ignorance des grands initios sur ce point. Ils 
connaissent l'origine veritable de la Franc-Magonnerie, ils savent 
fort bien qu’elle remonte par la sorcellerie au paganisme.z 

Mais ils jugenl plus prudent, dans leur but secret de lutte contre 
FEglise, de dissimuler cette descendance qui arrtterait peut-ttre 
certains concours. 

(Test pourquoi la Franc-Ma<*onnerie enseigne exottriquement 
que « les milliers de Loges acluellement rtpandues dans l’Ancien 
et le Nouveau monde, proctdent, par filiation directe ou indirecte, 
d une grande Loge constitute k Londres, en 1717, par les membre* 
de quatre Loges locales... qui, k l’instar des autres Loges ou Com- 
pagnies de Francs-Magons alors existantes dans les lies Britanni- 
ques, continuaient les corporations professionnelles qui, depuis le 
XIII* sitcle, avaient groupt, dans toute l’Europe, les artisans vouts 
a l’art de b&tir, masons, tailleurs de pierre, architectes, couvreurs, 

1 . Avis da Croud College des Rites sur 1* r6gnlarit£ maponnique. Oompte rendu du Grand 
Orient de France aux Atelier 8 . mars an 21 mai 1901, p. 24. 

2, Parian! de Saint-Martin Oswald Wirth — an des rares inities de notre 6poque 4crit : 

« II ac sat qae pinner dans les hauteurs, alors qa’avec Lucifer ltiim&me, il anrait dd se pr6ci 
pi U r du ciel, pour plonger jusqu’au centre le plus profond de Tenfer.» — Le Grand Litre de 
la nature , pr6f. p. 9. 
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sculpteurs, clc. Le Symbolism? el le nom mi'me de la Franc-Ma- 
$owicrie sufficient d’ailleurs A confirmercette origine 1 2 ». 

S’il est exact que toutes les Logos, r6panducsde nos jours dans 
Je monde (au moins pour l’Europe ct l’Aqi^rique), sont filiates de 
la Grande Loge,cr66e 5Londresenl717 par quatrc Loges anglaises, 
il n’est pas d6montr6 que cellcs-ci liraient lour origine de corpora- 
tions professionnelles. Les Soci^tes secretes ont une toute autre 
filiation. Et la courte 6tudc des svmboles, que nous avons faile plus 
haut, suflfit pour montrer que fassertion des lerivains maeonni- 
ques, — r£p6t6c par tous les auteurs anlimagonniques, — est 
inexacte. 

En r6alite la Magonncrie est a la fois operative dans ses deux pre- 
miers grades : Apprenti et Compagnon ; speculative dans celui de 
Maltre ou in agon parfait. 

Quant aux hauts grades, inventes pour baltre monnaie, ils n’onl 
aucune valeur herm6tique. C’est une foire aux vanit£s et rien de 
plus *. 

L’ Apprenti dtudiait 1'aslronomie. Le Compagnon apprenait en- 
suite l’astrologie sph£rique et le Mattre connaissait l’astrologie ju- 
diciaire. Telle est la marche occulte des trois grades. 

Puis venaient pour le Maltre astrologue : lalchimie, la recherci.e 
de la pierre philosophale et de feiixir de vie ; la th£urgie £vocatrice, 
la Kabbale et la gnose. 

Reminiscences occultes, disent les anciens hierophantcs, de l’etat 
parfait dans lequel l’homme a ete cree. II connaissait alors les se- 
crets de la nature et n'etait pas soumis k la maladie ni k la mort. 

L’humanite dechue se souvient en elTet. Et comme elle desire re- 
trouver ce bonheur, cette domination,. Satan exploile ce sentiment ; 
il continue l’oeuvre de la premiere chute. 

II montre k l’homme la puissance que donne for et ralchimisle 
cherche la pierre philosophale par l'unite de la matiere 3 . Il lui fait 

1. Preface du Comte Goblet d’Alvieila an livre de M. Dnchaine : La Franc-Mafonnerie beige 
au XYI1F Hide, p. 5. M. Goblet d’Alviella est un des pins bants Initios de la Frane-Ma^on- 
nerie beige. 

2. « Tout VimMriwn® ma^onnique est trfcs ceriaineuient renfermd dans les trois grades dits 
de Saint-Jean, qui dcvraient snfflre si nons savions en extraire tout ee qu’ils ccntiennent.... 
Les hauts grades... n’ont pas la pretention de r6v61er de nouveaux secrets i. Oswald Wirth, 
Symboltime hermMiqm , p. 93 et 94. 

3. « A-t-on assez crnellement vilipends ralchimie et raille de bon cceur la transmutation des 
xn^taux f Ce n’est point ici le cas de fair© Tapologie ni m£me 1’expoaition de Tart spagyriqne ; 
mais nons exnitons de transcrire, pour la confusion des ddtractenrs imbeciles, l’apprficiation re* 
cente du plus grand chimiste, peut-6tre de la France contemporaine, M. Bert helot, da n* ses 
Origin** de V Alchimie (pr£f. p. XIV et XV)(*)M. Berthelot 4Uit franc-ma^on : « J ai retrouv© 
« non settlement la filiation des iddes qni les avaient conduits (les alchimistes) & poursuivre 
< la transmutation da s mltaux, mats aussi la thdorie, la philosophic de la nature qui leur arait 
« servi do guide, theorie fondee *ur VhypothUe de VnniU de la mattire , ST aussi plausible 
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l'occcltisme 


ontrevoir les’d£lices d une Idernelle jeunessc et l’occullisme se sou- 
vionl qu’il exislait au Paradis un arbre de vie dont il esp&re d^cou- 
vrir le secret et manger les fruits. 

I/Ame hnmaine de passage ici-bas a soif de l’au-dela, sa verita- 
ble patrie. Le Maltre fourbe exploite cette noble aspiration. Et 
pousse par lui Thomme croit salisfaire son d6sir par l’occultisme et 
la Iheurgie, triomphe de l'orgueillcux et parodie de la divine mys- 
tique. 

Le Croyant, au contraire, fils soumis de l’Eglise, adore humble- 
mont la volonte de Dieu. II attend en paix et souffre en silenee dans 
la priere et la resignation, sachant que la recompense et le bonheur 
no sont pas de ce monde. 

Mais dans sa lulle contrc Dieu, dont l’&me de l’homme est l'en- 
jeu, fesprit du mal ne se montre pas k decouvert. Ce n'est pas dans 
ses habitudes. II s’est refugie, pour mieux tromper ses victimes, 
dans les Societes secretes. 

Le Paganisme, oil il a triomphe jusqu a la venue du Christ , qui a 
vaineu le prince de ce monde, a eu ses oracles. 

La sorcellerie, oil Satan avail trouve pour son culte un refuge, 
avait ses voyants et ses invocateurs. La Franc-Magonnerie, oil le 
mauvais rampe en silence pour saper la religion rev61ee, a ses Illu- 
mines et ses « theurgistes », qui continuent a la fois les myslercs 
de fantiquite et les sahbals du moyen Age. Mais en mdme temps 
Satan est devenu philosophc, il s’est fait encyclop6diste et mate- 
rialiste. De la est n6e « Toute une th^urgie conlemporaine de Vol- 
taire et de Rousseau 1 ». 

Ce sont, je crois, ces traditions derni&rcs dont a voulu parler le 
F.*. Blatin. Examinons-les. 


Les Loges, d'oii est sortie la Grande Loge de Londres, 6taientdes 
soci£t£s d’occultistes, et en cela elles continuaient les v^ritables 
traditions des Societes secretes qui leur avaient donn6 naissance. 
Si, dans leurs rangs il s’est trouvb des membres de corporations 


« AU FOND QUE LBS THEORIES MODBRKBS LES PLUS EEi'VTgSS ACJOCBVHUI... Or, eirconstance I 
« etranges ! 1st opinions aux quelle* let savant* Undent A revenir turla constitution de la ma- 
tt litre, ne sent pat mm analogic avee let vuet profondet de* pemiers alchimistr* ». 

« On voit quel css notre glorieux con temporal n fait des phiioaophes henn6tiques, Combien 
pins vive serait peut-Mre son admiration si, pleinemcnt initio e u spagirisrae tssoterique, il p6n6* 
trait le triple sens de oee locution* sp6ciales que son g6nie ne Ini a fait qu’iniparfeiteinent de- 
viner. Mais Talchimie n’est qn’nne part minime de la science universelle enseignee dans les 
sanctnaires de l’mtiqnitd ». Email de sciences mandites, Au Seuil du mystlre par Stanislas 
db GcaIta, p. 21 ). 

1. Makes, S aint Martin, p. 21. 
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ouvrifcres, ils y figuraient comme occultistcs. line quality n’exclue 
pas l'autre, elies sc competent au contraire ct marchaient raremcnt 
s6par4es. 

Les anciens Matlres constructors n'auraient pas plus por,6 la 
premiere pierrc d’un Edifice, sans intcrroger les astres, qu’ils n’au- 
raient ad mis dans leur confr6rie un nouveau membre, sans avoir 
au prtalable etudie le theme astrologique de sa naissance et celui 
de l’heure de la reception. Sages precautions pour se garer des 
accidents de toute nature 1 . Etl’on retrouve la trace de ces preoccu- 
pations occultes sur beaucoup de vieux monuments, nolammcnl 
dans les sculptures qui ornent les ancicnnes cathedrales. 

Mais le but et le lien esoterique de toules les Societ6s secretes 
est la connaissance des sciences hcrmetiques, de l’astrologie, de la 
theurgie, etc. Les membres, qui, dans la Franc-MaQonnerie, se 
livrent plus particulierement k cette dcrniere etude, sont les 
Theosophesou Illumines. Ils furent nombreux, dans toute l’Europe, 
au dix-huitieme siede. 

« Puisque vous m’interpellez formellement de vous dire ce que 
c’est qu’un illumini peu d’hommes peut-etre sont plus quc moi en 
etat de vous satisfaire. 

« En premier lieu, je ne dis pas que tout illumini soit Franc- 
Magon ; je dis seulement que tous ceux que j’ai connus, en France 
surtout, retaient.... 

« Les connaissances surnalurelles sont le grand but de leurs tra- 
vaux et de leurs esperances ; ils ne doutenl point qu’il ne soit possi- 
ble k Thomme de se mettre en communication avec le monde spiri- 
tuel, d’avoir un commerce avec les esprits et de decouvrir ainsi les 
plus rares mysteres. 

« Leur coutume invariable est de donner des noms extraordi- 
naires aux choses les plus connues sous des noms consacr6s... 

« J’ai eu l’occasion de me convaincrc, il y a plus de trentc ans, 
dans une grande ville de France, qU’une certaine classe de ces illu- 
mines avaient des grades sup£rieurs inconnus aux initios admis a 
leurs assembles ordinaires ; qu’ils avaient mdme un culte et des 
pretres qu’ils nommaient du nom h6breu cohen... » 

Joseph de Maistre k qui ces lignes sent empruntees signale 
ensuite « leur aversion pour toute autorite et hierarchic sacerdo- 
tale. Ce caractere est general parmi eux ; jamais je n’y ai rencontre 
d’exception parfaite parmi les nombreux adeptes que j’ai con- 
nus... » 2 

1. « Nous initiona trop souvent dea profanes qua nons aurions dft letter, si nons aviens 
anffiaamment perspicaoes... L’ceuvre no pant rdoaair qua si l’on est parvenu k trouver le sufet 
convenabla... » Oswald Wirth. Symbolitme htrmtiique, p. 87. 

2. Soiritt d* Saint-PtUrtbourg cit* par Matter, Saint-Martin, p. 28. 
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On comprend combicn il est difficile de p£n6trer dans ces anlres 
secrets de la Franc-Maconnerie et de soulever les voiles sous les- 
quels la secte international! 1 a toujours cache les Iravaux esoteri- 
ques de ses Ateliers. 

Autant ses membres out ete, k toutes les epoques, prolixes de 
theories philosophiques, religieuses el sociales, r6dig£es sous la 
dictee des habitants de l’au-del&, autant ils se sont montres brefs 
et discrels sur les manoeuvres th£urgiques el les r£sultats directs 
de leur illumination. Le mystfcre est une des traditions de la secte. 

II faut se conienler de quelques affirmations succinctes senates 
au milieu de leurs ouvrages ou de leurcorrespondance. Maiscepen- 
dant ces courtes revelations, reunies en faisceau, sont suffisantes, 
a qui veut se donner la peine de lire entre les lignes, pour decou- 
vrir la verite que la Franc-Magonnerie a toujours tenu k derober 
aux regards profanes. 

L’orgueil est la note caracteristique de tous. C’est la signature 
du Mattre. 

Saint-Martin, le Philosophe Inconnu, comme il sc plait k s’appeler 
lui-meme d a pres un ordre de l’au-del&, ecrit : 

« Salomon a dit avoir tout vu sous le soleil. Je pourrais citer 
quelqu’un qui ne mentirait point, quand il dirait avoir su quelque 
chose de plus, c’est-fc-dire ce qu’il y a au-dessus du soleil ; et ce 
quelqu’un \k est loin de s’en glorifier » 1 . 

Le meme theosophe, Franc-Magon, ecrit k son ami et disciple le 
baron de Liebisdorf : 

« Qu’il a retju d’en haut diverses instructions ; mais il ne peut 
expliquer comment elles lui arrivent, les mots necessaires n’existent 
pas dans la langue » 2 . 

Il est du reste, d’aprfes tous les membres de la secte, « des choses 
qu’on ne peut point publier » 8 . 

Mais le Baron de Liebisdorf « est comme tous les disciples, il 
voudrait voir du nouveau et aspire avec impatience apr£s une 
connaissance physique de Dieu lui-meme » 4 . 

C’est que d’autres onl vu, ils ont eu des illuminations extraordi- 
naires, des visions, etc., & la suite de travaux thlurgiques qui les 
mettaient « en rapport avec les filres les plus 61ev6s de la grande et 
universelle famille des cieux » 5 . 

Le Comte d’Hauterive, par exemple, raembre d’une imporlante 

1. Minn, Saint-Martin, p. 436.. 


2. 

id. 

p. 261. 

3. 

id. 

p. 47. 

4. 

id. 

p. 360. 

5* 

id* 

p. 63 «t aaiv. 
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Loge de Lyon » parvenait & la suite He plusieurs operations a la 
connaissance physique de la cause active el inlelligente , designa- 
tion du Verbe, la Parole ou le Fils de Dieu ». 

Malgre tous les efforts, toutes les evocations, l’initiation est lon- 
gue, il y faut des annecs. « La chose avant de se manifester 
« demande des preuves s&rcs et tres s6rieuses d'un devouement 
sans borne. Le jour oil vous en serez digne les ph6nom6nes vien- 
dront »* . Quelquefois l’attente dure dix ans, comme pour Willer- 
moz, le Venerable de la Loge La Parfaite Amilii de Lyon. D’autres 
plus favoris6s n’avaient besoin que de deux ou trois annees d’ini- 
tiation. 

Nous resumerons, dans la seconde partie de cette etude, d’apr£s 
les lettres de Pasqually et de Saint-Martin k Willermoz 1 2 , les tra- 
vaux theurgiques ou kabbalistiques employes par les Francs- 
Magons de Lyon, de Paris, de Bordeaux, de Versailles, d’Allema- 
gne, de Wurtemberg, de Danemark, de Suede, d’Anglelerre pour 
obtenir ces communications etranges avec un etre surnaturel se 
disant Dieu. 


{A Suivre). 


Charles NICOULLAUD. 


1 . Xaftb, Martinez de Fuquliy, p. 74. 

S. Gee lettres ont 6t6 publifos per le 1> Pepus dene deux oarregee : Martinez Patqually. 
p. 76 et tair., et Louie- Claude de Saint- Martin, p. 88 et suir. 



FRANC-MACONNERIE 

HONGROISE 


Sou roes : |L. Abafi. Gesehiehte der Freimaurerei in CEsterreich- 
Ungarn. Cinq volumes. Budapest, 1890-1899. En particular 
le premier volume. 

H. Walther. Die Freimaurerei. Vienne, 1910. Sp^ciale- 
ment la deuxteme section de la troisteme partie. 

Allgemeines Handbuch der Freimaurerei. 3* edition. Deux 
volumes. Leipzig, 1900. 

Les diflferents annuaires magonniques. 

• » 

En Honjgrie comme dans tout autre pays, les origines de la Franc- 
Magonnerie sont assez obscures. L k comme ailleurs, se sont formas 
sans doute au d6but des groupements occultes et peu nombreux 
d’initiSs provenant d’autres contrees oil la secte avail d4jk fait des 
progr&s. Ces affili£s 6taient vraisemblablement des r6fugi6s ou des 
exiles, bannis de leur patrie. Bientdt, sur leur terre d’adoption, ils 
s’ouvraient a quelques « fr&res » discrets : c’elait l’embryon d’une 
loge qui ne demandait qu’& se d^velopper, si les eirconslances 
politiques, sociales ou religieuses s’y prgtaient. 

Pendant longtemps, ce ne fut pas, & ce qu’il semble, le cas en 
Autriche-Hongrie. II faut descendre jusqu’au milieu du xvm e sifecle 
pour trouver quelque manifestation de la F ranc-Magonnerie dans 
ce pays. En ,1742, une loge dite Aux trois canons existe k Vienne. 
La Franc-Magonneric avait p6n6tr6 j usque li, apport6e d’Angleterre 
par l’interm^diaire des provinces autrichiennes des Pays-Bas. Mais 
cette loge fut d’6ph6m&re dur6e. Plus tard, vers 1754, celledite 
Aux trois occurs n’eut pas une destin£e plus favorable. Elle fut rapi- 
demenl dissoute. 

C’dlait d’ailleurs l’6poque oil Marie-Th6rfcse 6tait souveraine. 
Qette imp6ratrice montra toujours de l’aversion pour la Franc- 
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Magonnerie. Cependant, en 1736, elle avait 6pous6 Francois, due 
de Lorraine, puis de Toscane, qui fut couronne empereur en 1745, 
et qui s’6tait affile de bonne heure u la Franc-Magonnerie. Cette 
difference de sentiments entre les royaux epoux explique sans doute 
pourquoi des loges pouvaient se constituer k certains moments, 
tandis qu’k d’autres elles 6taient l’objet de mesures prohibitives. 

Aussi n’y a-t-il gufere d’histoire suivie de la Franc-Magonnerie en 
Autrichc-Hongrie jusque vers le dernier quart du xvm* 5 si&cle. Mais 
a cette 6poque, dans le royaume de Iiongrie, des groupements 
magonniques Emergent et montrent assez de vitality pour que 
d6sormais on en puisse suivre Involution. 

* 

• # 

C’est en Croatie qu’un premier foyer semble s'dtre form£, grace 
k l’activit£ du comic de Draskovich. 

Celui-ci 6tail n6 en 1740. II avait d’abord suivi la carrtere des 
armes et s’6tait distingue par des actes de bravoure durant la 
guerre de Sept ans. Mais il 6lail anim6 de tendances humanitaires 
qui durent le conduire de bonne heure k la Franc-Magonnerie. Car, 
dt*s 1769, il fondait k Glina la loge de I'Amilie guerriere, et l annee 
suivante, k Agram, celle de la Sagesse. En 1772, ces deux groupe- 
ments fusionnerent sous le nom d' Union mililaire. 

La m6me annee, une autre Union, dite YUnion libre , se consti- 
tuait par le rapprochement de deux loges cr66es par le comte 
Nizky : la premiere k Kreutz, la seconde, qui connut la c£16brite 
sous le nom d 'Union parfaite, a Warasdin. 

A leur tour, ces deux groupements, YUnion mililaire de Drasko- 
vich et YUnion libre de Nizky, se concili&rent dfcs |774 en vue d’une 
commune action. L’ann^e suivante, un systfeme unitaire 6lail congu 
dont l’application fut enfin decree en 1777. Cntait rObservance 
de Draskovich, systfcme eclectique dont les pi incipes rappelaient 
ceux des Templiers. Pendant de longues ann£es il fut florissaut en 
Hongrie, mais il ne d£passa pas les limites de ce pays. 


* 

* ♦ 

Presbourg fut un deuxifeme centre de d6veloppement pour la 
Franc-Magonnerie hongroise. Dans cette ville, on reconnalt d6j& 
l’existence de groupements secrets aux environs de 1750. Us sem- 
blent devoir leur origine a la loge Aux trois canons de Vienne. Mais 
il faut attend re une dizaine d'annees encore pour les voir grandir 
et montrer plus de vitality. Alors ils sont assez actifs, pour qu'en 
1763 des mesures restrictives soienl 6dict6es contre eux. 
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Ensuite c’estlc silence pendant une nouvelle decade d'ann£es, au 
bout desquellcs une loge se fonde officiellemenl k Presbourg en 
1774. C’est la loge A la Discretion. Deux ans plus tard,en 1776, elle 
s'affiliait k l’Observance de Draskovich. 


* 


Presbourg est situe au nord de la Croalie,ci proximity de Vienne. 
Bemontons encore un peu, en inclinant fortement versl’Est, jus- 
qu'aux contreforts meridionaux des Karpathes. L&, dans la ville 
d’Eperies, nous Irouvons un troisi&me centre ma$onnique, repre- 
sente d&s 1770 par la logo Au vc.dueux voyageur , filiale de la 
Grande Loge de Varsovie. Les fondateurs de cetle loge 6taient 
done, selon toute apparence, des r£fugi6s polonais. 


Apartirde 1774, l’influencc magonnique s’exerce peu a peu au 
del& des trois foyers qui viennent d’etre rappeles. Elle rayonne 
d’une fa$on progressive, si bien que les trois spheres finissent par 
se penetrer. Alors les loges se multiplient. II n’est gufere de ville 
importante en Hongrie qui n’en fonde au moins une. Les principa- 
ls deces loges sontles suivantes : 

En 1774, Les verlucux amis des hommes, a Schemnitz ; 

En 1775, Magnanimilas, a Budapest ; 

Aux trois dragons , a Warasdin ; 

Au cerf d'or , a Eberau ; 

En 1776, Aux trois lys blancs , a Temesvar ; 

A I'espe ranee couronrufe, a Neusohl ; 

En 1777, A la security, a Presbourg ; 

En 1779, A la puissance , a Karlstad t ; 

Au buisson ardent , k Kaschau ; 

En 1781, Aux vertueux cosmopolites , a Miskolcz. 

La plupart de res loges appliquaient le syst&me dc Draskovich. 
A cc tilre, elles Itaient en quelque sorte les fflia^s d’un Comite 
directeur, qui portait le nom de Loge .pro vinciale de Hongrie, et 
dontle comte de Draskovich £tait pr£cis£ment le president. 

Mais dfes 1779, la Loge provinciale, se sentant un peu isol£e 
dans son ind£pendance, manifesta le d&sir de s’allier aux loges 
viennoises. En 1781, ce d£sir fut r6alis6 par le vote d’une assemble 
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g6n6rale. Ce fut la premiere manifestation en vue d’une Grande 
Loge particulifcre k l’Autriche-Hongrie. Le comte dc Draskovich sc 
d£mit alors de ses fonctions de grand mail re et fut remplace par le 
comte Palffy. 

Celui-ci 6tait Ag6 de quarante six ans et remplissait plusieurs 
charges d’Etat. 11 avail 6t6 initie a la Franc-Masonnerie vraisem- 
hlablement k Vienne, et il etait d’ailleurs anime du meilleur zeleen 
faveur de la secte. Le choix que les loges firent de sa personnaliie 
etait done heureux et opporlun. Et ce furentles monies considera- 
tions qui justifi&rent sa Election en 1784. 


Cette p^riode de 1781 k 1734 fut d’ailleurs tr&s favorable a la 
Franc-Magonnerie. De nouvelles loges virent le jour, telles L' Union 
a Presbourg, L\ Innocence originelle a Budapest, Le Lieu endormi a 
Ep6ri£s. Mais des jours ndastes suivirent rapidement. 

Le 11 d^cembre 1785, en effet, l’empereur d’Autriche, alors Jo- 
seph II, lit promulguer son fameux d6cret contre les Soci6t6s se- 
cretes. Cet edit entratnait la limitation du nombre des loges macon- 
niques. En principe, le chef-lieu seul de chaque district pouvait 
poss£der une loge. Ce n’est que par exception, lorsque l’effectif des 
Francs- Macons etait trop considerable, qu’une deuxieme Loge, voire 
une troisieme etaient toierecs, mais k litre de succursales de la 
premiere, el non comme loges independantes. 

Le decret re<*ut son application en Hongrie le l er fevrier 1786. 
Trois villes, au total, avaient la faculte de posseder des loges : 
Budapest, Agram et Karlstad l. C’etait porter un coup terrible a la 
Franc-Maconnerie hongroise. Bientdt, en effet, deux loges seulc- 
ment subsisterent dans tout le royaume : la loge A la Sagesse a 
Agram, et celle dite Magnanimilas a Budapest. 

Cette periode critique et negative fut, il est vrai, d’assez courte 
dur£e. Des temps meilleurs survinrent. Un grand nombre de loges 
se reconstituerent et d’autres furent cremes. Parmi ces dernieres, 
citons entre autres : la loge A Vlnlrkpidt vertu de Kaschau, et la 
loge Probitas k Almosd. D’autre part, k Budapest, la Stride Obser- 
vance fonda les loges du Lion qui veille et des Sept Etoiles. 

Puis, suivant une succession en quelque sorte reguliere de jours 
fastes et de jours nefastes, une nouvelle dpoque de diflicultls s’ou- 
vrit. En 1794, Francois II, qui r6gnait depuis quatre ans, fit voter 
par le Parlement une loi s6v6re prohibant toute soeid6 secrete sur 
le teriitoire de l’Empire. Un decret, rendu elTectif en 1795, r£gla les 
conditions d’application de cette loi, qui fut strictement observe • 
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De plus, en 1801, elle ful corrobor£e par un nouvel £dit en vertu 
duquel les fonclionnaires devaienl, sous la foi du serment, signer 
un acte oil ils reconnaissaient n’appartenir a auc une society secrete. 

Ces mesures prohibitives empfich^rent naturellement la Franc- 
Magonnerie de se d^velopper en Hongrie. Pourtant les adeples des 
loges, usant de precautions, continu&rent A se r6unir en secret. 

Get etat de choses dura une cinquantaine d’ann£es, pendant les- 
quelles le retentissement de la revolution de 1830 contribua seule- 
ment dans une faible proportion & un reveil de la Magonnerie. 

Les evenements de 1848 lui firent prendre un essor plus conside- 
rable, mais cependant ephemere. A Vienne, le docteur L. Lewis 
lemoigna d’un grand zeie. Ne k Hambourg a la fin du xvm e siede, 
il avaitete initie Magon en 18*25, & Stettin, ctetait devenu, en 1838, 
membre du Supreme Chapitre Royale Arche d'Ecosse. Venu en 
Autriche, il parvint, apres des efforts soutenus, et avec l’assenti- 
ment du ministre Doblhoff, k ouvrir dans la capitale une loge dile 
A Saint- Joseph. Elle ne put toutefois subsister, l’empereur ayant 
remis en vigueur l’ordonnance de 1801. 

Pareillement, k Budapest, une loge A VAurare essaya de rayon- 
ner. Mais elle ne fut qu’une lueur d’aurore, sans parvenir A la pure 
lumifere du jour. Car les troubles d'alors l erapecherent de se d£ve- 
lopper, et elle fut dissoute presque aussitdt. 

Ces troubles furent d’ailleurs le prelude de temps malheureux 
pour I’Autriche-Hongrie. La guerre £elata, avec l’ltalie d’abord, 
ensuiteavecl’Allemagne. De partetd’autre,ce futpoui TAutriche une 
s£rie de revers. Les esprits, pr£occup£s de tdches imm6diates et 
indispensables, devaient s’int^resser peu k la Franc-Magonnerie. 

Pourtant, en 1861, le comte Edouard Karolyi parvint k constituer 
a Budapest la loge de Saint -Etienne, la premiere qui tint ses stan- 
ces enlangue hongroise. Mais elle ne dura que quelques mois. 

En 1863, L. Lewis, dont l’insucc&s n’abattait le courage ni le z&le, 
fit de nouvelles tentatives en vue de la creation d’une loge A Buda- 
pest. Ses efforts demeurfcrent vains : ils se bris£rent contre les ten- 
dances absolulistes du gouvernement, lequel n’accorda m6me pas 
l’autorisation pr6alable. 

C’est aprfcsl866 seulemcnt que les circonstances se montr&rent 
plus propices. Encore fallut-il environ deux ans de lutte constante 
et syst6matique. Le docteur Lewis, devenu professeur de philoso- 
phic k 1’ University de Budapest, reslait l’dme de I’entreprise. Cette 
fois ilconnut lajoie du succ6s. En 1868, il fonda la loge A V Unit 4 
dans la Patrie. 

Cette creation marqua le point de depart d’une £re nouvelle et 
llorissante pour la Franc-Magonnerie hongroise. Durant les ann6es 
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1869 ct 1870, un grand nombre de loges s’organis&rent, dont plu- 
sieurs subsistent encore aujourd’hui. Les principales etaient les 
suivantes : 

A la Virite, A Presbourg, 1869 ; 

Aux trois lys blanct, k Temesvar, 1869; 

A la Fraternisation , k Sopron, 1869; 

A V Amour de la Patrie, k Baja, 1869; 

A Saint- Etienne, a Budapest, 1870; 

Szichinyi , a Arad, 1870. 

Ces six loges s’unirent A celle de V Unite dans la Patrie , au com- 
mencement de 1870, et leur groupemenl rcgut le nom de Grande 
Loge Johannique dc Hongrie. 

Moins d’unan auparavant, le rite£cossaisavait faitson apparition. 
Les deux systfemes vont d6sormais vivre d’une vie parall&le, pour 
enfin se fusionner au bout d’une quinzaine d’ann£es. 


La Grande Loge Johannique 

Le premier grand maltre de la Grande Loge johannique tut 
Francois Pulszky. 

Cfetait un homme de valeur et d’autorife. N£ en 1814 k Ep£ries, 
il se distingua de bonne heure par des qualifes d’esprit et des tra- 
vaux qui Timpos^rent au choix politique de ses compatriotes. II 
remplit d'importantes fonctions publiques, comme celle de Secre- 
taire d’Etat aux Finances, puis de Ministre du Commerce. D un 
autre cdfe ; il entreprit des travaux lilferaires qui le conduisirent a 
l’Acad£nue hongroise. Il s’afiilia Macon A Turin en 1863, et prit 
part A la Constitution du Supreme Conseil d’ltalie. De retour en 
Hongrie aprfcs de longs et divers voyages en Europe, il devint 
membre de la loge A VUniti dans la Patrie de Budapest, oil il fut 
bien vite revStu de la dignity de grand mattre. Comme cette loge 
£tait la plus importante de celles qui se groupferent pour former la 
Grande Loge johannique de Hongrie, Pulszky, le 30 janvier 1870, 
fut naturellement £lu grand mattre de cette federation. 

GrAce au zfcle et k l'activifede Pulszky, la Grande Loge <$e Hon- 
grie connut la prosperity d une fagon constante. Son hisloire ne 
comporte presque aucun incident, et des fondations de loges filiales 
la rlsument k peu prfes tout enttere. 

Les ann£es 1870-1871 en particulier furent fecondes. C’est k cette 
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epoque que se constituerent les loges suivantes : en 1870, Les An- 
ciens fideles a Budapest, et La Fralernile k Sezged ; en 1871, Pro- 
yres et Galilei a Budapest, Humanite a Presbourg, Concordia k 
Lippa. 

La m6me activity se manifesto en 1872 et 1873 : Presbourg voit 
> organiser la loge A la discretion el Budapest la loge Kazinczy. 

I n organe devient alors n6cessaire pour servir en quelque sorte 
de trait d’unionentre toules ces loges. Aussi,des le l er f6vricr 1873, 
le journal V Orient commenee-l-il a paraltre, sous la direction de 
leerivain Charles Mandello, qui avait ete ini tie Ma$on l’ann6epre- 
eedente, a Budapest, dans la loge A V Unite dans le Patrie , et 
venait d’etre nomme grand maltre de la loge Kazinczy qu’il avail 
fondle. Mais e’est surtouta partir de 1874 que le journal re$ut un 
grand d6vcloppement. Quelques malentendus s’6taient produits 
au sein de la Grande Loge johannique. Antoine Berecz, ne en 1836, 
et affilie depuis deux ans seulement, fut elu grand maltre. line 
menagea point ses forces en vue du progres de la cause magonni- 
que, el le journal V Orient en particular fut l’objet de ses preoccu- 
pations. 11 fut seconds dans cette t&che par les deux redacteurs 
J. Stielly et Alexandre Uhl, sibien que la feuille put 6tre distribuee 
gratuitement aux adeptesdes loges. 

Le nombrc de celles-ci s’accrut rapidement. Presque chaque 
ann6e, de 1875 a 1883, en vitse fonder de nouvelles, par exemple : 
La Concorde a Neudorf en 1875 ; Le Roi Ladislas k Nagyvarad en 
1876 ; Aux trois colonnes a Kronstadt; Amilii et Columbus k Pres- 
bourg en 1877 ; Haute ter re, a Neusohl en 1878 ; Harmonie a 
Ilermannsladt, et Tatra a Iglo en 1880. 

A plusieurs reprises d6j&, les loges de rite 6cossais avaient fait 
aux loges johanniques la proposition de s'unir en un seul groupe- 
ment. Mais ces tentatives avaient 6chou6 sur le refus de la Grande 
Loge. Pourtant l’id6te d’une federation unique souriait k la majority 
des Francs-MaQons hongrois. En 1883, le projet avait mtiri, et dans 
une assemble g6n6rale de la Grande Loge, la decision fut prise en 
principe de s’allier avec le Grand Orient ecossais. La realisation, il 
est vrai, ne devait suivre que quelques ann£es plus tard. 


* 

* ¥ 

Le Grand Orient Ecossais 

Comme il a 616 dit plus haut, le rite ecossais fit son apparition 
en Hongrie un an environ avant la formation de la Grande Loge 
johannique. Cest le general Tuit qui l’v introduisit. 



FRANC-MAgONNERIE HONGROISE 


475 


Le glnlral Tiirr est une figure bien connue dans l’hisloire de la 
Hongrie. II naquit en 1825 a Baja. II suivit la carrii*re des armes et 
se dislingua dans plusieurs guerres. II fut inilil Matron en 1851 
en Italie, el le 23inai 1869, il fonda, a Budapest, avec le contours 
dti baron Nyary, la premiere loge de rile Icossais, la loge dile 
Matthias Corvinus. II en fut le premier grand mattre, durunt 
deux ans, jusqu’a la conslilulion du Grand Orient de Hongrie. 

Celle loge travaillail en langue hongroise. Elle eutun plein sue- 
c&s et servit de modele a plusieurs autres qui s’ltablirent dans 
difflrentes villes du royaume, surtout pendant Fannie 1870. I'elles 
furent les loges : Au travail a Budapest, Arpad a Budapesl-Alto 
fen, Fraternite a Arad, Progris a Kaschau, Concordia a Neuhiiusei, 
Kosmos a Oravjcza, et Egalite a Verschetz. 

Bientdt ces loges de rile Icossais rlsolurent de s'unir aux loges 
johanniques. Sur (’initiative de la loge Au Progrig de Kaschau, une 
assemble glnlrale eut lieu le 4 dlcembre 1870 k Budapest. Des 
propositions furent faites en vue de la fusion des deux riles. Mais 
elles n’aboutirent pas, sur le refus f jrmule le 19 fevrier 1871 par la 
Grande Loge johannique. 

Alors, le 29 mai suivant, les loges de rile Icossais dlciderenl de 
se grouper entre elles en un Grand Orient de Hongrie, qui fut insli- 
tul le 25 novembre 1871 . Le secretaire d’Etat Georges de Joannovicz 
en fut eiu grand mattre. C’ltait un homme de valeur, connu 5 la 
fois par ses travaux politiques et linguistiques, el qui s’ltail affilie 
a la Franc-Magonnerie en 1869. II avait participl dans une large 
mesure k la creation de la loge Matthias Corvinus el s’etail m on tie 
chaud partisan de la fusion des deux rites. C’ltaient \k aulanl de 
titres qui le dlsignlrent l la haute dignite dont il fut revtHu. 

il se dlvoua tout entier a sa Uche, et sous sa direction le Grand 
Orient d#» Hongrie connut une Ire de rapide prosplrite. Un rituel 
fut elabore, et, de 1872 k 1876, un grand nombrc de loges furent 
crlles. Cilons les principales : en 1872, Hungaria , Unit as et Hoi 
Koloman k Budapest, Egaliti l Ungvar, Phenix a Szamos-Ujvar, 
Espirance l Szatmar; en 1873, Rocherde la Yeritek Weisskirchen ; 
en 1874, Concorde k Kaschau; en 1875, Fraternite a Sillein, Progris 
l Debreczin, et Schiller k Presbourg; en 1876enfin, Libert e a Neu- 
satz. Dls 1874, un plriodique intitul (tHajnal (l’Aurore) futl’organe 
officiel de ces Loges. 

Cependant le projet de fusion du Grand Orient et de la Grande 
Loge n’ltait pas abandonnl. En 1875, de nouvelles tentatives furent 
faites en ce sens. Elles donn&rent des rtsultats plus heureux que 
par le passl, sans toutefois aboutir k l’unile souhaille, laquelle fut 
remise k une annle par la Grande Loge johannique. 
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i >r prtcisernent cette annte-l& des discordes, legeres il cst vrai , 
se produisirent au sein du Grand Orient. Le grand mattre Joanno- 
vicz crut devoir dtmissionner. Mais il fut retlu lorsd’une assemble? 
extraordinaire convoqute en mars 1877. Les difficultts s'aplanirent ; 
la situation mattrielle et financitre, qui ttait devenue un instant 
mauvaise, s’amtliora de nouveau. Aussi quelques Loges furent-elles 
encore fondles k partirde cette tpoque, enlre autres la loge Eotvos 
a Budapest, en 1877. 

D'ailleurs le Grand Orient persistait dans son dtsir de s’unir avec 
la Grande Loge johannique. Le journal Hajnal consacrai t k cette 
question de nombreux et pressants articles. La campagne fut vive, 
surtout k partir de 1883, si bien que la Grande Loge finit par aban- 
donner les dcrnitres restrictions qu’eile formulait, et la fusion des 
deux rites fut dtcidte en principe. 


La Grande Loge symbolique de Hongrie 

Ce n’est pourtant que trois ans plus tard, le 21 mars 1886, que la 
synthtse se rtalisa : 26 loges filiales de la Grande Loge johannique 
s unissaient k 13 loges du Grand Orient ecossais, pour constituer la 
Grande Loge symbolique dc Hongrie. 

Francois Pulszky fut tlu grand mattre effectif, tandis que G. 
Joannovicz et A. Berecz recevaient le titre de grands maltres hono- 
raires. 

Sans perdre de temps, et avec un zfclc exemplaire, la Grande Loge 
symbolique se mit au travail. La constitution fut reviste et un 
nouveau riluel tlabort par les soins de L. Aigner, M. Gelleri et G. 
Spitzer. Deux journaux servirent d’organes aux loges : le premier 
en langue hongroise, Y Hajnal (l’Aurore) qui devint un peu plus tard 
le Kelet (rOrient), le second en allemand, V Orient. L’une ou 1’autre 
de ces feuilles ttaient distributes gratuitement aux roembres des 
loges. Les rtdacteurs principaux en ttaienl L. Aigner et M. Gelleri. 

Mais la preoccupation essentielle de la Grande Loge fut d’ttendre 
sa spbtre d’action en crtant le plus grand nombre possible de 
filiales. Ainsi de 1886 a 1899 furent fondees entre autres les loges 
suivantes : 

En 1886, Unio, k Klausenbourg ; 

En 1888, GinirotiU k Budapest. A la fideliti k Presbourg, Con- 
corde k Arad, LumUre k Neupest ; 
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En 1889, Democratic a Budapest, Pannonia a Kronstadt, Travail 
k Nagykanisza ; 

En 1890, Veritas a Neupest, YE toile orientale a Semlin, Frater- 
nisation ( Pobratim) a Belgrade ; 

En 1891, Basse Terre a Szolnok ; 

En 1692, Heforme k Budapest, Goethe a Presbourg, le Ginie 
croate a Agram ; 

En 1894, Minerva a Budapest ; 

En 1897, Lessing a Presbourg ; 

En 1898, Patrie a Budapest, Pionnier a Presbourg ; 

En 1899, Besurrexit a Kaschau. 

Durant cet inlervalle des modifications survinrent au sein de la 
Grande Loge symbolique. Pulszky d^missionna de sa dignity de 
grand mattre en 1888, et fut remplace par Rakovszky. Celui-ci con- 
serva la charge jusqu’en 1893. 11 eut alors pour successeur E. Ivanka 
membre du parlement hongrois, qui avait 6t6 initio en 1873 dans 
la loge Matthias Corvinus, et 6tait grand mattre dc la loge Ifun - 
garia depuis 1873. Ivanka 6tant morten 1896, G. Joannovicz fut 61u 
k sa place. 

La m6me ann£c, la Grande Loge symbolique inaugura le temple 
particulier qu’elle s’6tait fait construire& Budapest. C’6taitle signe 
du succ&s. 

Ge succ&s ne se dementit point depuis lors. II s’aflirma au con- 
traire de plus en plus. G’est ainsi que les Francs-Macons de Serbie 
se mirent spontanement sous son obedience et fonderent des loges 
sous sa protection. 

D’autre part, la Grande Loge symbolique sut s’interesser aux 
oeuvres sociales enjnstituant un fonds de secours mutuels ma$on- 
niques, et aux travaux scientifiques en patronant plusieurs publica- 
tions de ses membres. 


ETAT ACTUEL DE LA FRANC-MAQONNERIE HONGROISE 

A la fin de Fannie 1911, la Grande Loge symbolique de Hongrie 
comptait 77 loges avec 6.012 membres, et en outre 10 cercles se- 
condaires. On en trouvera le detail dans le tableau qui suit. 



478 


FRANC-MAQONNERIE HONGROISE 

I. — Loges 


FRANC-MAgONNEBIE HONGROISE 

1. — Looks 


479 


N°* 

LOCALITIES 

NOM I>ES LOGES 

31*39 

Kronstadt 

1. Aux Irois colonne, 

2. Pannonia 

40 

Lugos 

Midi 

41 

Maria-Theresiooel 

Creation 

42 

Marmaros-Sziget 

Tisza 

43 

Marosvasarliely 

Gabriel Betid en 

44 

MezOtur 

Louis Kossuth 

45 

Munkacs 

Montague 

40 

Nagykanisza 

Travail 

47 

Nagyvarad 

Boi Ladislas 

48 

Ncusohl 

Haute ter re 

49 

Nyiregyhaza 

Szabolcs 

50 

Panesova 

Etoile d' Orient 

51 

Pelrozseny 

Zsillal 

52-65 

Presbourg 

! 

! 

| 

1. llumanite 

2. A la discretion 

3. Avenir 

4. Socrate 

5. Concorde 
0. Schiller 

7. A mi lie 

8. Fidelile 

9. Goethe 

10. Lessing 

11. Pionnier. 

12. Fraternite 

13. Cosmos 

14. Hiram 

00 

Raab 

Philanthropic 

07 

Rimaszombat. 

Giimbr 

08 

SepsiszenlgvOrgy 

Siculia 

cy- 

Sopron 

A la fraternisation 

10-0 

Szeged. 

1. A la fraternite 

2. Szeged 

72 

Szolnok 

Basse lerre 

73 

Szoinbathely 

Eveil 

74 

Temesvar 

Losonczy 

75 

Ujpest 

Lumiere 

70 

Versehetz 

Aurore 

4 4 

Zombor 

Avenir 


Date tte 
FONDATION 


NOMBRE 

ACTl’EL 

tfe Mambrac 



1908 

1910 

1911 

1903 

1903 

v.m 

1889 

1870 
1878 
1907 

1890 

1909 

1871 

1872 
1874 
1874 

1873 
1873 
1877 
1888 
1892 

1897 

1898 
1902 

1907 

1909 
1900 
1900 
1892 
1809 
1870 

1910 

1891 

1902 

1899 
1888 

1903 

1908 
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II. — Cercles 


! 

N w “ | LOCALITIES 

i 

j 

ni - | 

DENOMINATION 

Oat* de 
F0N0ATI0N 

LOOE SOUVERAINE 

1 

1 ! Abbazia 

» 

1910 

Humanite , Presbourg 

*2 j Czurgo. 

Czokonai 

1910 

Berzsenyi , Kaposvar 

3 i I>ees 

hrauz Rakoczi 

1904 

Unio, Klausenbourg 

4 | Leva 

JJungar 

1911 

)) 

5 ! Kispest 

Tiir I si wan 1 

1910 

Hung aria , Budapest 

G ; Orlova 

Porte de f'er \ 

1903 

Midi, Lugos 

7 ; 1‘ilsen 

Ilarmonie 

1878 

Humanite , Presbourg 

8 ! Sulzbourg 

Mozart 

1906 

id. id. 

0 i TDfOO- 

s 

Nord 

1910 

Haute terre , Neusohl 

i SMMrioii 



[ 

10 | Zilah 

Wesselenyi 

1«R>8 

Unio , Klausenbourg 


D. Albrecht. 
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Peut-Slre n’apercevra-t-on pas lout d’abord le lien qui ratlaclie 
les questions sociales et syndical isles aux etudes qu’on s’est propo- 
ses ici. Qu’on me pardonne done ce que quelques-uns pourront 
considerer comme une digression ; mais je crois qu’a 1’heure 
actuelie le sort des puissances occultes depend de l’orienlalion de 
l’organisation ouvri&re. 

Ce doit 6tre aussi l’avis de M. Jauri*s, theoricien bien rente de la 
Revolution soeiale, qui vienl de constater avec joie que « le syndi- 
calisme avail depuis longtemps depass6 le corpora tisme ». 

Ce qni signifie en langage clair : « Le Syndicalisine ne se eonfi- 
nera pas dans la defense des inl£r£ls professionnels. II sera de Uni- 
tes les balailles politiques, done a la merci des meneurs politiciens, 
eux-m£mes domestiqu£s par les pouvoirs occultes ». 

Esl-ce que je trahis en traduisant? M. Jaures exulte parce que le 
Syndicalisme « se propose la socialisation generate des forces pro- 
duclives », parce qu’ « il aspire a generaliser les conflits economi- 
ques, & jeter s’il le faut, dans chacune des grandes batailles corpo- 
ratives, le poids de toute 1’organisalion ouvriere, enfin a recourir a 
la grfcve generale comme moyen supreme d ’exprop, iation lotalc ». 

« Batailles corporatives », m’objectera-t-on ; mais reportez-vous 
au numero de la veille du journal de M. Jaures, cette Iiumanite 
fondle par les Juifs, el vous trouverez au comptc rendu du Con- 
gr&s du B&timent de Bordeaux ce qui excite la verve du tribun. 

Quelques orateurs ayant os£ demander que les syndicats fissent 
exclusivement oeuvre professionnelle, le citoyen Pericat, secretaire 
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invesli de la confiance ties groupcments, prdconise Tagitalion g6- 
nerale la plus intense. 

Gn favour de qui et contre qui ? 

« Pour lui, les affaires Ferrer, Aerqoult, Durand et Roussel im- 
portent plus que Taction professi >nnelte ». 

Les affaires maconniques et anliimlitarisles, d’abord. 

D’autres oraleurs du m£me Congres vont plus loin : ils rkcla- 
inent, corame les Logcs, le monopole de Tenseignemenl, c’est-k-dire 
qu’rls font de TEtatisme k ou trance. 

A leur avis. Taction confederate tloit tendre a « arracher des 
mains des .fesuites et des patrons Induration generate de 1’enfant ». 

Ne se croirait-on pas a un Congrts radical ? 

Enfin, la resolution votee a Tunanimife moins une voix demande 
tpie les enfanls des travailleurs soient proteges « contre les dangers 
de la rue et des patronages bourgeois ». 

Vows voyez bien que ces assises pretendftment ouvrieres el cor- 
pora lives jouent au Parlement, qu’il n’y a qu’un pas k franchir 
pour que les Elats>(.tennraux du Tiers s’erigent en Constituante, 
voire en Legislative et en Convention. 

Et il y a lk une derivation qui sollicite Tobservateur, qui doit 
faire penser ceux que preoccupe la predominance des pouvoirs oc- 
cultes, ceux qui attendaienl d'un reveil du bon sens populaire la 
(in de I'avilissante oppression. 

Le Bflliment a toujours ete l’avant-garde mililante du mouve- 
ment ouvrier : le compte rendu de son Congrks nous prouve que 
Tinfluence magonnico-juive Ta profondement p6n6lr6 dejk. 


* 

* * 

Le svndicalisme revolutionnaire est internalionaliste. 

Quels sont les adversaires naturels, visibles pour qui n’a pas Toeil 
bouche par les sophismes, de cette Internationale ouvrikre? De 
toute evidence, Tinternalionale bourgeoise et politique que nous 
nommons la Franc-Magonnerie, et Tinternalionale financtere, capi- 
taliste, que nous appelons la Juiverie. 

Si les meneurs du syndicalisme font le jeu de ces interna tionales, 
quelle besogne accomplissent-ils? 

J’ai montre plus haut comment les tendances du Congres de 
Bordeaux s’aflirmaient neltement magonniques. 

Voici de nouvelles indications. 

A propos de la propagande, le deiegue Colert demande que les 
d£16gu6s se tiennenl dans les questions 6conomiques. 

Cet homme sage est naturellejnent conspite. 
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PAricat, toujours PAricat qui doit Atre charge de mission, rApond 
qu’on ne saurait restreindre, par exemplc, la propagande de 1’anli- 
militarisme, de ranti-patriotisme, qui se rattache k la propagande 
Aconomique et syndicate ! 

Victor declare qu’il a toujours combatlu la religion, 1’armAe et le 
gouvernemenl, et il ajoule quo le Malthusianisme aussi mArito 
d’Atrc propage. « On devienl corporaliste si Ton restreint trop le 
terrain de la propagande ». 

C’est tout le programme de la sinistre Veuve que dAfendent ces 
malheureux ouvricrs qui nAgligcnl complAternent de discuter lours 
intArAts professionnels. 

Le mArae aveuglement se manifeste quand vient en discussion la 
question des permanents. 

On appelle permanents les fonctionnaires appointAs des syndicats, 
nolamment les secretaires, vArilables meneurs au mandat toujours 
renouvelable. 

Pour Aviter que ces meneurs subissent une influence Atrangf re 
au syndicalisme, qu’ils soient embrigadAs par les politiciens et les 
dirigeants — voire par la sflretA gAnArale — des avisAs avaienl dc- 
mandA qu’ils fussent renouvelAs chaque annAe. 

C’Atait la meilleure sauvegarde conlre la trahison. 

La puissance magonnique ou capitaliste peut aisement melt re la 
main sur un homme, si par lui elle tient le syndicat : elle sera it dc- 
sarmAe en face de secrAtaires de syndicats qui ne seraienl investis 
que d'une mission temporaire. 

N’avons-nous pas vu qu'Ataient dAjA afliliAs k la Franc-Maoonne- 
rie, c’est-A-dire acquis au Pouvoir occulte et bourgeois : 

FF.\ Pine ties, Subra, Bar but, Pauron, Jarry , Gaussorgues, etc., 
etc., P. T. T. 

FF.\ Robert , Craisgae } Duchene, Testaud u etc., des peintros. 

FF.\ Moreau , Tendero, Audoux, Gransart , Micheli, etc., des 
travailleurs municipaux. 

FF.*. Franehet , Sardat , Thillier, etc., de l’alimentation. 

FF.*. Coste , Dupouy, Satys , etc., des courtiers-reprAsentants. 

FF.\ Bled et Delpeeh , les deux secrAtaires de la Commission 
administrative, et leur conf.\ Jacquelin, rAgisseur prAfectoral de la 
Bourse du Travail. 

F.*. Beaueoleil, du Conseil judiciaire, ainsi que son excellent ami 
le F.*. Dupinet , mAdecin de la clinique de la Maison des Federa- 
tions. 

FF.*. Villetal , Bordat , Heroouet, Nicolai, etc., du Syndicat des 
correcteurs. 

FF.*. Jusgerand, Pflug , Tizorin, de la 21* section du livro. 
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FF.*. Gervaise , Fraise, etc., de la Federation des ouvriers de 
l’Etat. 

F.;. Legret , secretaire de la Federation des preparatcurs en phar- 
macie. 

FF.*. Dufau, Chaboseau , etc., des employes. 

F.\ Hardy , permanent des marechaux-ferrants. 

FF.*. Brunsthwig , dit Montehus, Spirus-Gay , F atari, Subert, 
Bat , des artistes lyriques, et plus de cent autres encore. 

Le plus elementaire souci de rindependance des syndicats com- 
mandait done l’abolilion des permanents, la suppression du man- 
dat renouvelablc. 

Le Congres de Bordeaux n’a pas ete de cet avis. 

11 a decide, en fait, qu'il fallait faciliter & la Franc-Ma$onnerie 
son travail de recrutement, introduire de plusen plus l’ennemi dans 
la place. 

11 y eut m£me une scene de haut comique. 

Le sieur Pericat, dont nous avons dit la besogne, ayant demands 
en tremolisant k retourner it son atelier, it la fagon dont les minis- 
tres demandent a descendre du pouvoir pour rentrer dans le rang, 
le Congres l’a supplie de rester fonctionnaire syndicalists, de gar- 
der un poste oil il rend de si eminents services it la classe ouvriere ! 

Ah ! comme M. Jaunts a dft rire dans sa barbe, quand il a vanle 
la maturite des decisions de ce Congres ! 


Lancee sur cette pente, l’assembiec ouvriere de Bordeaux devait 
necessairement patauger dans l’incoherence quand elle a accessoi- 
rement aborde la discussion d’inter&ls professionnels. 

Ces farouches internationalisles ne s’y sont plus reconnus quand 
s’est institue un debat sur la propagande Internationale. 

En reponse k des plaintes sur la concurrence que font les ouvriers 
etrangers aux ouvriers fran^ais, la commission emet l’avis qu’il ' 
n’est pas possible d’empecher les ouvriers etrangers de venir en 
France ; mais il faut qu’ils exigent les memes conditions de travail 
que les Fran$ais. 

Une vive discussion s’engage. 

Hebard, des carreleurs de Paris, et Chauvin signalent que les 
sculpteurs parisiens se plaignent de voir « d’importantes com- 
mandos de l’Etat et des tas de monuments patriotards » executes 
en Italic. 

— « M6me, dit-il, quand il s’agit du buste du fameux Deroulede, 
il a ete fait k Carrare ». 



ET LES INTERNATIONALES POLITIQUE ET FINANCIKRE 48?> 

11 demande,ati nom dc son organisation, quo le dtfcret Millerand, 
imposant une proportion maximum de 10 °/ 0 d strangers dans lous 
les travaux de I'Etat soil applique aux beaux arls. 

Quant A Vanhoutte (d’Halluin), il voudrail que tousles Grangers 
Iravaillanl A demcure fussenl syndiques. 

Personne ne songe a poser aux orateurs eette cjueslion qui vient 
tout naturellemenl A 1’esprit des gens de bon sens : 

— Mais qu’est-ce done, pour vous, que des strangers? 

Fait raraarquable : dAs que le Congres a serrA d’un peu pres des 
questions d’ordre corporatif et professionnel, il a fail du naliona- 
lisme, demandant mt'me qu’A salaire egal le Franeais fCtl p re ft* re a 
l’Atrangef. 

Cela ne l’a pas empfcche, d’ailleurs, dc voter les conclusions de la 
commission rAclamanl des reunions aussi nombreuses que possible 
dans les centres d’immigration, « atln d'annihiler les soi-disant 
frontieres qui sont la honte de la socidte bourgeoise. 

Cela ne l’a pas empGchA non plus de se separer an eliant de 17n- 
lemationale : 


S'ils s’obstinent ces cannibales, 

A faire de nous des heros, 

Its verront bientot que nos balles 
Sont pour nos propres generaux. 

Pauvres, pauvres gens! dans quelles sentines les conduisentleurs 
meneurs ma$onnis6s? 

* 

* * 


Mais il y a mieux, il y a pire : ce Congres douvriers qui se croienl 
rAvolulionnaires a nettement fail le jeu de rinternationale capita- 
lisle, de la puissance juive. 

Incidemment elait venue en discussion la question du droit de 
poss6der pour les syndicats. 

Qu’on se place an point de vue ouvrier ou au point de vue social, 
qu’on envisage l*intAr6t individuel ou l'inter^l colleclif et national, 
le droit dc possAder s’impose pour les syndicats. 

L’amoncellement des colisations, les dons el legs qui ne man- 
queraicnl pas d'affluer, constitueraient vile une petite ou une gran- 
de fortune A chaque syndicat. 

Cette fortuue se conslituerait d’aulant plus rapidement que les 
graves seraient moins frAquentes, comme je vais le demonlrer, ces 
gr&ves oil passent le plus clair des apports des cotisants, ainsi que 
les petites Economies des manages ouvriers. 
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11 n’est pas douteux que dans un delai qui n’est pas ires eioigne, 
avec les seules ressources syndicates que n’ebrecherait plus la cri- 
minelle propagande anti-patriotique, chaque ouvrier aurail sa mai- 
son et son jardin & lui, voire un refuge assure pour sa vieillesse. 

On se fera une idee du capital qui pourraii ainsi se constituer 
quand on saura qu’au cours de la dernifere gr£ve de laxi-aulos le 
syndicat a distribue aux grevisles plus d’un million. 

11 est a peine besoin d’insister sur les a vantages qui en r&sulte- 
raient au point de vue social et national. 

L’ouvrier racini redeviendrait ardemment palriolc, il deviendrait 
un homme d’ordre quand il aurait quelque chose k defendre, il 
serait conservateur dans le bon sens du mot. 

A l’heure actuelle, les meneurs de syndicals ne rfivent que greve 
d£s qu’ils ont quelque argent en caisse,parce qu’il faut bienle dila- 
pider etque la grfcve explique tout, parce qu’aussi il est n£cessaire 
de menerde temps & autre les troupes a la bataille pour les bien tenir 
en mains. 

Ces preoccupations disparattraient chezdes hommes qui auraient 
pour mission, non de faire gronderdes ventrescreux, mais de veiller 
au p£cule et au bien-etre des adherents. 

De plus, possedant, les syndicats pourraient etre poursuivis en 
responsabilite dans les cas de depredations, sabotages, enlraves & la 
liberie du travail. 

Qui ne voit que les syndicals, elements de perturbation k i’heure 
actuelle, deviendraient par la force des choses, des elements d’ordre 
et de prosperite ? 

Eh bien ! e’est precisement ce que ne veulent pas les meneurs du 
svndicalisme revolutionnaire. 

Et le deiegue Nicollet l’a erfiment, cyniquemenl declare au 
Congres du BAtiment. 

« Le jour oil les syndicats possederaient, a-t-il dit en substance, 
ils deviendraient moins militants, moins propres k l’action. Ce 
n’est pas avec des syndicats possedants qu’on feraitla revolution ». 

Vo. is vous imaginiez que le micux-etre,comme on ditmaintenant, 
etait le but du proletariat « conscient et organise », que la revolu- 
tion n’etait que le moyen pour atleindre a ce mieux-etre ? Pas du 
tout, s’il faut en croire ces meneurs au cerveau obtus : la revolution 
est le but, et ils repoussenl un mieux-etre qui rendrait inutile la 
revolution. 

La revolution qui ne peut etre qu’un geste, un acte, un fait, un 
etat transitoire, apparalt a ces devids comme un etat permanent, 
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un regime oil l’ouvricr sera k la place du patron, — car pour eux 
c’est le patron qui est l’ennemi, non le razzieur de la production 
— et sans doute le patron k la place de l’ouvrier. Vous enlendcz 
bien que le travailieur n’est pas arrive sans y ftlrc aide k celle me- 
connaissance de ses inter&ls, qu’il n’est pasalle, sans y 6tre conduit, 
k ces billeves6es. 

II faut chercher k qui profitent ces erreurs, de qui font le jeu ces 
deviations, et c’est ici que nous decouvrons I’lnlernationale capita- 
liste, la Juiverie. 


* 

♦ * 

Le souci constant de la haute finance, qui pour nous se confond 
avec la Juiverie, fut de ne pas laisser se constituer k cdte d’clle et 
en dehors d’elle des agglomerations de capitaux. 

Que deviendrait sa nefaste preponderance dans l’Etat si ellc 
n’etait la seule puissance d’argent, si elle n’etait la mattresse incon- 
test 6e de la Bourse, si elle nepouvaitentoutescirconstances exercer 
une pression sur le pouvoir par la menace d’un « chambardement » 
des cours de la rente ? 

On a vu comment elle defendait son privilege quand se fonda 
celte entreprise financiere cathclique qu’etait V Union Ginirale. 

En pleine prosperite, la Societe fut frappee k mort par l’arresla- 
tion de son directeur, grace k la criminelle complicitedu juif Lcew 
et du garde des sceaux franc-magon Humbert. La panique ainsi 
semee, ce fut le krach, la ruine de la maison d’en face, en memo 
temps que celle des vieilles families franchises. 

Encore Ik s’agit-il d’une concurrence financiere. 

L’histoire des f rivoyants de C Avenir est plus typique. 

Cette mutuality a groups une cinquantaine de millions, qui sont 
bien k elle et qu’elle adminislre. 

La haute finance s’alarme, celle agglomeration de capitaux l'in- 
quiete : c’est d’un mauvais exemple, et il lui apparalt que cet argent 
est derive de ses caisses. 

Elle met en mouvemeTit Waldeck-Rousseab, qui tente la main- 
mise brulale, comme il fera pour les Congregations. 

Mais les Prevoyants sont une puissance electorate avec laquelle 
il faut compter. Ils ont en outre au Parlement un representant qui, 
place derridre le banc des ministres pendant les debats, se penche 
k l’oreille de M. Houvier: 

— M. le Ministre, si vous persistez k nous depouiller, nous jet- 
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to rons domain sur le niarche, en un soul paquot, quarante millions 
dc ronte. 

— Vous ne ferioz pas cela ! 

— Commc jo vous lo dis. 

Pour sauvor l’epargno do ses camarados, co bon Franca is n'avait 
pas hesite a user des armcs de l’cnnenii, de l’argumenl dos maltrcs- 
chanteurs de la haute finance juive. 

• C’est de lui-meme quo je tiens le r6cit. 

M. Rouvier trouva une formule transactionnelle, par laquelle 
la fortune des Pr^voyants n’etait pas vol£e, mais entrav^e dans son 
d£veloppement. 

Voyez mainlenanl combien est plus cflrayante pour l’lnternatio- 
nale financi&re la perspective de syndic ’s possedants. 

Supposez que dix k douze millions d’ouvriers fran^ais versent un 
sou par jour A leurs syndicate. C’est 200 millions par an, c’est — 
avec le jeu des intents — trois milliards en dix ans qui, non-seule- 
ment dchappent It la rapacite de la haute finance, mais vont luifaire 
contre-poids et mettre en echcc sa toute puissance. 

Ce serait, sans heurt, sans legislation sp^ciale, sans revolution, 
l'abolition de la domination Juive. 

C’est cela que M. Jaures ne veut pas. 

C’est pour cela que d’obscurs Nicollet, dansles Congresouvriers, 
s’eievent avec vehemence contre le droit tie posseder pour les syn- 
dicats, au nom de la revolution ! 


* 

* * 


Ce sont la etudes un peit ardues, peut-etre : elle me paraissent 
necessaires k la comprehension des soubresauts d’une societo en 
gesine. 

Que peut-on atlendre tic ce monde des travailleurs qui, dresse 
contre 1’ Internationale capitaliste, mais abuse par l'lnternationale 
politique et une presse stipendiec, fait si sottement le jeu de l’enne- 
mi? 

Contre qui et pour qui se ferait done laur revolution? 

N’est-il pas affligeant de constaler que le svndicalisme <jui pre- 
tendail s’affranchir des influences politicicnnes, est encore plus 
aveugie que le socialisme? 

On pourra m’objecter que le Batiment n’est pas lout le syndica- 
lisme ; mais il en est, comme je l’ai deja dil, I’avant-gardemilitante, 
et l’organe atlitre du svndicalisme a fait chorus avec le Congrt's de 
Bordeaux. 
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Je me ferais un veritable plaisir de conslater que d’autres fede- 
rations ouvrieres ont l’esprit plus ouvert et une plus nette concep- 
tion de l’interet des travailleurs. 

Etje commettrais une tr6s regrettable omission si je n ajoulais, 
avant dc terminer, qu’il est heureusement un autre syndicalisme 
que le syndicalisme rouge, des groupements ouvriers que ne pene- 
trera jamais l'influence maconnique, qui ont su discerner l’ennemi 
Juif et le combattent. 


Albert MONNIOT. 



DEUX DOCUMENTS MAgONNJQUES 


TEXTS IT ALIEN- 


PREMIER DOCUMENT 

POMPE FUNEBRE OU F.\ SALICETI 


(■ Biblioteca angelica , manoscritto n° 155 B. 6. 8., Pages 388 et 
suivantes). 


MEMORIE 

Che possono servire a schiarire una parte interessante dell'istoria spet- 
tante al principio del secolo decimonono. 


{Page 388). Siccome in quest! tempi infelici del Govemo francese in Roma 
si menava impunemente in trionfo ogni sorta d'empieta cosi anche la mis- 
credenza trovd in essa la sua protezione per cui non era piu di bisogno 
ten*^M>nascosta ma poteva mostrarsi in publico senza tema di insulto: in- 
fatti prese vigore la setta dei liberi Mura tori ai quali il governo accordo un 
locale per t tenere le loro adunanze religiose cedendo ai medesimi in pro- 
* prieti ii Monastero dclle Monache di Santa Marta il quale dai medesimi fu 
ndotto injloggia : j ivi si celebravano le loro feste con tutte le solennitd e si 
fratemizzava rpgolarmente con altre loggie deiritalia : si ebbe anche la 
sfrontatezza di rendere publiche colle stampe le loro adunanze, ed essen- 
domi capitate fra le mani due di quesle produzioni mi sono preso il pen- 
siero di copiarle ed anche di riportarle in queste memorie per far conoscere 
ai lettori]in che.inezzie ,per { non dire stoltezze si occupavano quest! spiriti 
elevati ai quali peraltro stomachava tutto quello che appartiene alia sodezza 
della Religione: 

Essendo morto in Napoli il celebre terrorista nei fasti della Rivoluzione 
francese Cristoforo ,Saliceti, furono al medcsimo celebrati i funerali anche 
in Roma nella chiesa di S. Luigi ai 30 decembre 1809. Alle quali perd non 
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intervennero a celebrare la messa ehe venlidue Preti giurati: in seguito 
agii 11 di Gennaro 1810, fit dai Massoni Romani accompagnata 1'anima del 
Sud“ (suddetto) con una adunanza lugubre di cui eccone tutta la deserizione 
che dai medesimi fd publicata in stampa. 


{Page 389) Funebri Ceremonie 
celebrate 

Dalla R.\'"L.\ Sc.\* della Virtu trionfante 
All O. - . 1 2 3 4 5 6 7 8 di Roma 
A perpctua ricordanza 
Del It.*. F.\* Cristoforo Saliceti 


Suo Memb.'. Onor.-. 



Preeclarum aulem nescio quid adepti sunt, qui didiceruht se cum lent pun 
mortis venisset lotos esse perituros i . { Cic . lusc. quaesl. lib. 1.) 

Mors el exiiium el omnia quae lerribiiia videntur ante oculos tibi cunlinuo 
sunlo. Maxime vero omnium mors : neque quicquam unquam humile cog i tub is 
neque quicquam cupies nimis. Epict. Enchirid. Cap. XXVI. par. i) 

{Page 390.) Lux ex tenebris 

Tavola 

degli ultirni onori resi dalla R.\ L.\ Sc.', della Virlu trionfante all‘0.'. di 
Roma alia memoria del R.\ F.\ Cristoforo Saliceti. 

Suo Memb.*. Onoiv. 

G.\ 18.'. M.'. 11.*. A.*. D. " V.*. L.\‘ 5809 


A.\ G.\ D.\ G.\ A.'. D.\ U.\ * 
Sotto gli auspicj delG.\ O.'.di Francia*. 


Fraternamente e regolarmente riuniti all’O. 5 . di Roma i Memb.*. della 
R.-. L.'. Sc.', della Virtu trionfante alle ore 0 pomeridiane sotto la volta 
celeste dello ZENITH al gv. 41. mi. 53, sec.*. 54, Lat.\ nord, in un luogo 
fortissimo in cui regnano la forza, la sapienza e la bellezza, hanno aperto 


1. R.'. Stpito Riepettabile. 

2. 8c.’. BeotMW. 

3. O.'. Orient*. 

4. Fratello. 

(Tatto 1* ebbreviatue ci Hgnuo mlsteriosamente con tro pantini in triangalo. 

5. N. B. — Jtcoo il d! lotto eentimento di quest* razza di gente. 

— Voir plus h*at p. 289, lee textes rectifies do Cicdnoit et d’EPiCTfiTK. 

6. O.’. Oiorno 18 ; M.\ Mes* 11 ; A.*. Anno ; D.'. dell j 
V.\ universale ; L‘. Loggia. 

7. A.', a.; O.'. gloria ; D.\ del. ; G.\ grande ; A.', antore ; 

D.*. dell.; U.*. uni verso. 

8. 6.'. grande ; 0,% Orient*, ciod Napoleon*. 
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il loro trav.*.' secondo il Rit.\ Sc.*, ant.*, accet.*. 1 2 3 sotto il martello dell’ ILL.*. 
F.*. ex Ven.\*Tartaro G.\ Inq.*. 4 5 * 31v. G.*.‘e de’ RR.'.F.*. lv. e 2.*. soprav.*. 9 10 
situati al occ,*. e al mezzog.*. 

Le ramaglie de’ numerosi FF.vchc avevano velato a bruno i loro orna- 
menti M.*. 7 * ed il lugubre apparechio del Teinp.-.* ofTerivano uno spettacolo 
imponente ed espressivo. 

Ergevasi verso l’O.*. sopra tre spaziosi gradini un Mausoleo rappresen- 
tante il Tempio dell’ Immortality che l’ingegno abbastanza conosciuto del 
R.\ F.*. Tasca Fond.*. S.*. P.*. R.*. G.*. Sc.*, al 18° G.\ arch.*. <lec*>r.*. aveva 
elegantemente modellato ( Page 391), diSigentemente eseguito e maestrcvol- 
mente proporzionato alia sala del Lav.*.* sopra un vasto ed alto basamento 
quadra to di granito orientale, posavano quattro maestose colonne parie d’or^ 
dine Corinzio, intorno alle quali graziosamente serpeggiavano 1’edera vivace, 
il trionfo e l’olivo intrecciati, c che lasciavano nel centro un giusto intervallo, 
mentre sostenevano con leggiadria una leggiera cuppola sparsa internamente 
di stelle di azurro etdifarfallc. qual sollevavasifinoal convesso<lelftrmarnento. 
Una quadruple facciata cheterminavaafoggia di sommity sepolcrale all’ antieo 
uso romano raggiravasele intorno e varie emblem! erano ivi effigiati tolti dalla 
Caldea Egiziana e greca theologiar e vagamcnte ivi dipinti de ramoscelli di 
verdeggiante Loto simbolo del cuore et della lingua uinana presso i sacer- 
doti di Iside la meravigliosa calendula, la larga tagede, il giglio bulbifcro, e 
l elianto quali per sraordinario fenomeno sogliono notte tempo trasmettere 
delle lucide vampe interrrotle, il flebile narciso, 1’accanto et il inelagrano; 
presentavasi un flnto basso rilievo all’ ovest, ove il Tempo delle cose tutte 
distruggitore avendo colla gran clava atterrato 1’ara della superstizione ed 
il simulacro 19 del fanatismo, incatenata l ipocrisia ed il vizio e schiaccialo il 
delitto rimirava con compiacenza ed in atto di riposo inalzarsi risplendente 
il Tempio dell’ Umaniiy et dell’ Onorc. Vedevasi della parte del Nord Teseo 
di ritomo dalle lenebrose (vie dell’ Erebo abbracciando Piriteo quale dal 
di lui coraggio era stato liberato dalla reggia della morte ciocclie la forza e i 
doveri esprimcva della vera amicizia. In quella del Sud specchiavasi 
Narciso in dna limpida fonte dentro una solitaria ( Page 392) foresta riscliia- 
rata da’ raggi del sole. Tavola signiflcante l’uomo di se medesimo 
contemplatore nel silenzio e nella natura. All’ originale rassomigliante i 
volto del F.*. Saliceti era dinanzi agli sguardi de’saggi dell O.*. che 
con sensi di piety, di rammarico e di riverenza di tempo in tempo 
lo rimiravano. Tre fronzute rose misteriose in un grazioso ovale chiudevano 
questo ritratto che seben muto ispira quei sentimenti di che ai Romani fu 
cagione un giomo la testa di Tullio esposta su i Roetri. 11 fonte sacro era 
artiflziosamente in parte coperto dalle erbe crescenti.fra le quali strisciava una 


1. traraglio. 

2. Ritnale Sooxcaae antieo aecattato. 

3. Ex vanarabila. 

4. G.*. Inq.*. eioS grand InqnUitore. 

5. 31 grndi. 

8. 1* a 3* SopraTegliante. 

7. M.*. Maaaonici. 

S. Tamp.*, pio. 

9. Lar.*. oratojo. (Toutet ee» noUt de I’auteur du Manutcrxt font marginal#). 

10. Da quanta d aa cri atont porrS il lattora facilmanta congattorare i santimanti di qneati vir 
tuoai fratalli In rapporto alia Beligiona. (Nett marginal e de I’auteur du manutcrxt). 
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gran serpe all' intorno sul terzo gradino superiore cd a quattro angoli del 
sarcofago sorgevnno quattro piccolo mezzo colonne scannellate, quali si 
destinavano a vasi di profumi : una mistoriosa oscurila regnava noil’ interno 
del monumento die ricever dovova una ara triangularo I'urna cineraria: sen 
non che pid auguslo risplendea di dubbia luce die si fletteva sopra alcune 
sflngi per via delle tripiici stelle eslerne accuratarnente disposte le quali 
d'ogni banda pendevano sulle Col.*, eguali sotto il padiglione del trono lugu- 
bremente scintillavano ove il mistico Delta mostravasi appena in degradante 
prospettiva, mentre die laleralmente i due astri maggiori quasi co|»erli 
apparivano da una artifleiosa Kcclissi.L’nbel seggio .vela to a nero era all’O.*. 
vago non lungi dall’Alt. M il quale era riguardato con quel sagro orrore die 
sentivano i Sparlani quando custodivano i) posto voto in mezzo al gran bat- 
taglione quadra to gia o-cupalo dal loro prode capitano inorlo per la 
patria fri quelle medesime Ilia miiitari. La sempre feconda arle architetlo- 
nica avea saputo sospendere lungo le pareli delle belle corone contesle di 
quercia, di cipresso.di asfodilli {Page 393), e di giacinti misti a fiori di inelo- 
grana e di gelsomino entro le quali erano vezzosamente in oro indicati i 
Mist.', geometrici stromenti ed alcune sacre lelere iniziali che avevano 
rapporlo a gradi accordati dal G.'. A.', all’ illuslre F.\ defonto. 

II vestibolo e la soglia istessa del Temp.', erano adornati di parati di lutio 
freggiati d’oro ed argento quali facevano un accordo corrispondenle con gli 
ornamenti intieri della sala de Lav.-.* edi panneggiamenti edi meandri di 
greca foggia ricevevano un ben determinalo grado di luce da varie triango- 
la ri e pentagone lucerne che lungo I’ambulacro si producono all’ ingresso : 
sopra a questo vedeansi esternamente ad arte getlate in disordine una 
squadra, una leva separate da un compasso chiuso, e da un archipendulo. 
Sul!’ interiore limitary del vestibolo fr& le due Coli sotto la pittura tissa vi- 
vacemente esprimente Ercole uccisore dell’ldra lernea emblema della nostra 
IL*. L.\,oflrivasi la seguente semplice Iscrizione opera del F.'.Muzio* autore 
delle altre che saranno riportate : 

O. sublime. ed. immortale. A.'. 1 2 3 4 dell. U.\ 

Accogli. nel. raggiante. tuo. seno. lo. spirito. di. lui. 
le. cui. ceneri. puriflehiamo. 
nel. santo. tuo. tempio. 

De’ramidi cipresso circondavano con elegante spira tramisti di zone di ar- 
gento l’una e I’altra Col.-. 5 * 7 8 lasciando travedere la lett. Iniziale. Un sorpren- 
dente effetto produceano nei riguardanli le quattro epigrafl le quali erano 
in caratteri majuscoli impresse nelle quattro faccie del niauspleo. 

I 

La R.'.* L.'. T Sc.'.* della Virtu Trionfante 
Consacra Li.'.* Trav.'. 40 10 di Q.\ G.'. 11 


1. Alt.-, are. 

2. LaT/.oranti. 

3. Queeto gdaganto fratello era oa Ex-domenicano piemonteee. 

4. A.*. Autore dell’ U.'.univereo. 

6. Col.’.onna. 

8. R.-. iapettabile. 

7. L.'.oggia 

8. Sc.’.oMeee. 

9. Trmr.'.agll di. 

10. Q.'.ueato. 

11. O.'.iorno. 
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(Page 394). Alla meinoria del R.\ F.\ Saliceti 
Suo menib.'. Onor.*. 

11 

Questi onori sono dovuti ad un estinto F. . 
che con la sua vigiianza e ferrnezza 
svento le trame della perfldia 
e del fanatismo 

E assicuro il riposo de suoi FF.\ 

Ill 

Cristoforo Saliceti terrore de’tristi, amore de’ buoni 
dopo avere travagliato nel suo GG.\ 

Passo a ricevere la mercede 
A lui dovuta 
dal G.\ A.*. D.\ U. • 


IV 


Non sia sterile il pianto 

Che versi sull’ urna del tuo araico E.\* F.\ 

Ma la sua fama la sua vita 

Ti siano d’esempio ad emularne le virtu. 

Avendo il F.\ Ex-V.\* invitato 1*111.*. F.\ Beranger l 9 Esperto G.-.’Inq.*. 1 2 3 4 5 * 
31 gv. s a riconoscere i FF.\ Visit.*. *dopo le cerim.*. d’uso sono essi stati 
introdotti con i consueti onori e rispettivamente a loro G.*. 7 8 9 collocati all’ O.*. 
e sulle Col.*, quindi prende a dire con tuono del dolore : 

« Caries.*. et Risp.’.F.*. i, lavori di questo giorno sono sacri alia memoria 
di un Fr.‘. che la morte ci a rapito, e percid siete ricevuti colic espressioni 
del silenzio, e co’ segni eloquenti di quel lutto che venite a dividere con 
noi». 

Si ft il segno, ed a migliore opportunita riserbasi quella mist.-, batter.*, 
che dimostra la gioja e l’ilaritd de sodisfatti M.\ 8n«. 

[Page 395). Il F. - . Ex-V.*. ricevuto l’invito del F.*. Orat.*. ' di continuare i 
trav.-. rivolge la parola al F.*.,Segret.\ onde si compiacciadi legere l’estratto 
delle precedenti tav.*. riguardanti la morte e l’esequie del F.-. Saliceti. Risulta 
da questa lettura che una particolare commissions era stata incaricata nell’ 
assemblea del 4°.*. g°.\ del 11°.’. m.*. * a presentare un progetto di una solenne 
pompa funebre destinata al defonto F.-. Saliceti. 


1. B.*.sp*to. 

2. Ez-V.’.ciieimbile. 

3. G.-jkb. 

4. loq.’.iaitore. 

5. 21 g.’.ndi. 

•. Viait.‘.atori. 

7. O.*. ndo. 

8. Ont.'.ore. 

8 bit M.’. aaaoni. 

9. 4.*. to g. *.lomo del 11.*. mo M.*. eoe eio8 gennaro giacche i UmsodI cominciano I’anno dal 
mow di bum, 
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Fatta la condusione del F.\ Orat.-. ed approvata la Tav.-. del F.-. Segret.*. 
reata invitata la commissione ad eaporre in succinto il progetto che il F.\ 
Muzio legge in nome della commissione e con lodevole zelo propone che 
nell’ esecuzione de' funerali debbano a tutti i FF.\ essere present! i grandi 
principii dell’ Ord.*. 1 Mass.'.* i aaeri doveri della V.*. L.*. e le utili istruzioni 
della luttuosa cerimonia che d rammenta uno di quei viaggi simbolici che il 
M.'. imprende e ripete per viepiii puriflcarsi dalle profane immondezze e di 
approssimarsi gradatamente all’ intento della luce, della beatitudine, e dell’ 
immortality, 

Le Col.’.* con I’ordinario segno ne manifestano l’approvazione ed il F.-. 
Orat.'. conchiude che il F.*. Ex-V.\ si alfreti ad eseguire le cerimonie per 
mezzo del rito che piO crede convenire saggiamente conciliando i sublimi 
sviluppi della F.*. e L.*. Mass.’.ed isentimenti dell’ ingenua piety fraterna. 

In seguito il F.\‘Ex-V.\ riprende gli accenti della tenera fratellanza e 
dispone con le seguenti espressioni di tenerezza le Col.*, a ricercare quantc 
lanaturaci lascia ancora del F.*. Saliceti : 

« FF.*., dal tetro squallore che adombra i nostri volti, le nostre membra, la 
nostra offlcina, della cessazione del mist.’, batter.’, e da segni di pianto e di 
dolore ben voi comprendete un argomento di morte : si, la morte io vi annun- 
zio di uno dei pid cari e RR.*. FF.*., di uno dei pid sinceri amici, di uno de 
pid degni e coraggiosi immitatori delle grandi virtu. Egli e il F.\ Saliceti 
docile ed amoroso flglio e potente difensore della fllantropica fllosofia. 
( Page 396). Egli h& cessato certamente di respirare 1’aure di vita ; ma rivive 
nells nostra incessabile riconoscenza e nella memoria dei buoni. Ricerchiamo 
adunque con ogni studio quello onde la nature ci rammenta la sua esistenza 
ed auguriamoci che in questa diligente investigazione di utilissime conse- 
quenze feconda rinvenir possiamo quelle dolci e vigorose verity che possano 
istruirci e confortarci insieme sul destino di chi allontanasi per divina 
disposizione dal consorzio dei mortali, o sopravive all’ estremo infortunio de 
suoi simili vicino sempre a seguirli nel mutuo albergo de’ trepassati ». 

FA quindi l’invito al F.*. River.*. S.*. P.\ R.*. C.*. I®.’. Maest.-. dell Cerem.-. 
ed alF.*. Arch it.-, decor.*, di preparere le Col.-, e porre l’uno e l’altro Soprav.-. 
alia testa del simbol.-. Lavoranti AA.*. GG.*. per il misterioso viaggio affincbe 
ess! lo accompagnino in questa istruttiva et dolorosa ricerca e rivoltoai FF. . 
aggiunge che se molte difficoltA sono state superate nelia costruzzione disas- 
trosa di questo meraviglioso ediflzio molte ne restano ancora che c’impedi- 
scono di secondare i nostri bei disegni frk quali quello di stabilire frA noi una 
compagnia di FF.-. Armonici, ma che se mancano le soavi musicali espres- 
sioni a rendere peifetta questa funebre solenne ceremonia, l’armonia dei 
nostri cuori debba perora supplire a tale involontario difetto : sfllano allora a 
duieadue versol’Occ.’. *alla volta del bosco sacro gli App-. 5 i Comp. . 6 i MM. . 7 


1. Cfd.*. ine. 

2. Mm.-, onto*. 

2. Col.'. ODM. 

4. ' One.-. Monte. — N. B. — Qoando &eevuo le adunanze solenni volerano sempre i snoot 
d'Mnonti especial monte da flato percio ohiamarano ordinariamente la banda militare. Questa 
pen hob ora immssss n el Tempio interso, ma hem le sue snonate nell' atrio osia antieamera 
della sals e si n sera totta l'attenzione che si chiodesse subito la porta ogni volta che era 
stato neceesario aprirla perehe dai sonatori profani non si vedessero i loro misterii. 

5. App.-. rendieti \ che sono i doe 

6. Coaap.-.readisti r inflmi gradi 
. MM. , aatri 


31 
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gli'AA.*.' GG.\*ei dignit.*. 1 dell 0.-.4 con i Visit.-. 5 edi FF.-.'incaricatl de’ diversi 
officii ed il F.\ Ex-V.\, assistito dal R“° F.\ Candelori (Quirino) Orat.*. 7 e 
dal R.\ F.\ Bevilacqua Segret.*., lasci& l'ultimo il vestibolo del Temp.*. 11 piti 
profondo silenzio che indicava un alta meditazione, lo zelo, 1'amore ed un lutto 
generals accompagna fratanto questo melanconico pasaagio che quelle ore 
estrenie al rimorso tremende ci rappresenta in cui la gran (page 397 ) sepa- 
razione avviene dello spirito immortale dalle fragili spoglie lo ingombrano 
limitando le sublimi in tellettuali sue facoltd. 

Le Acacie povere oramai di fogliame,de' salci piangenti che faciano cadere 
ad ogni istante i Nuoi omainenti, la selvaggia lentaggine piena de' suoi densi 
llori sanguigni i lugubri cipressi a varie distanze, archi di lauro e di busso, 
spalliere di tenere niortelle, ellere serpegianti verbene, gramigne, serpollo, 
e cerinta ad arte collocate, 1'uroile i.ienla, e l’odoroso anemone sparsi sul 
suolo formavano un bosco quanto vario e naturale altretanto immobile e *„a* 
citurno. cosi esprimendosi che la cessazione del inoto e lo stato di inerzia e 
di morte ; che aliora le capricciose flglie delle naturali passioni restano in 
riposo sempiterno et che nullo rimarebbe il mondo universo senza 1’eclit- 
tica rotazione delle lucide sfere e senza la fermentazione de’ principii elemen. 
tari da' qualidipende la vegetazione de' corpi e la produzzione delle piante, 
de rainerali degli animali. 

Esso prendeva d’incanto gli occhii di chi o non osava guatarlo che da 
lontano compreso di religiosa riverenza o si vi appressava non tahto per 
vagheggiare le ricche variety dell’ arte e della natura quanto per disfogare 
nella soave solitaria liberty l’intenso alTanno del suo spirito ed immergersi 
n quelle rifiessioni che formano la mente ed il cuore e loro porgo- 
no alimento di piacere per mezzo di una placida e cupa melanconia. Dei serti 
con industria e buon gusto composti pendevano dai rami e dai tronchi inor- 
dinatamente e con amabile negligenza assettati intorno ad una rustica ara 
che nel fondo della boscaglia sorgeva sopra una base triangolare. Era questa 
una tronca colonna attorniata d'ellera e di inusco la quale sosteneva la sem- 
plice ( page 398) urna che racchiudeva le ceneri del compianto F.\ Una breve 
iscrizione ne faceva accorti del nome e della qualita: 

Riposano. qui. le. ceneri. del. F.-. Saliceti. 

Buon. Cittadino. buon. Filantropo. 

Buon. Magistrato. e. Ministro. 

Un rogo era sulla destra, una concha di pura acqua lustrale a sinistra. 
Una gran lampada di forma triangolare di antico costume contests di erbe 
olezzanti, di viole, di amaranti e di rose scendeva da un ramo sul’ dinanzi 
dell’ ara e con mesto splendore fioccamente illustrava le sacre piante ver- 
deggianti della selva, ed invitava 1’animo alia contemplazione.... Una immo- 
bile civetta sembrava ind’ appresso vegliare ed avvertirne della solitudine 
del luogo del funesto caso, e dell’ avvedutezza che inseparabile esser deve 

1. d«pu. 

2. G€h*. ndaatl. 

3. Dignit.*. Mil. 

4. O.*. ritttte. 

5. Visit.*, atari. 

S. IP.*, nielli. 

?. Ont.*. as*. 
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dal uomo in quesla valle di lagrime e d'infot iunii per avert* ad ogni islante 
preparato il petto onde non f rovarsi neli’ avvilimento e net tcrrore o ira li 
stimoli di una lesa coscienza ai repentino arrivo della merle. Varii van: *'i 
profumi meschiavano i suoi fumanti odori al piacevole <d ezzo di lion Sor 
prendente era pur l'adito a questo luogo romito e dolente : poielieun magnilico 
drappo a frangie d’oro da fascie d'argento listato fonnavano per varie pie- 
glie un maestoso padiglione da cui scendeva sino a terra una tenda in due 
parti divisibile, che ad ogni vista nascondeva 1’entrata. 

Giunto il corteggio in questo tristissimo recesso e tutti FF.\ essendo tria 
per ordine disposti, il F.\ Ex-V.*. fra I’Orat.*. ed il Segret.*. enlra a passo 
grave e si rimane cogitahondo avanti quel monumento di verita, e dope 
breve momento di silenzio sospirando riprende : 

{Page 399 ). « Miei diletti FF.\ Una morte imruatura ha tollo di vita un F.\ il 
quale 6 sempre stato l'oggetto delle nostre eonsolazioni. 1’amore di chi ha 
Sperimentalo la sua umanita Mass.*, ed i suoi consigli e I’anuniraziorie de 
suoi concittadini. Cittadino del mondo ed esecutore di severe leggi e di 
grandi decreti egli operd costantemente il bene universale. Veneriamo le di 
lui ceneri e rispettiamo gli alti dcstini del (J. . l A.*. 5 che lo ha eosi losto 
chiamato al possesso della tranquiilita sempiterna al guiderdone dovuto 
alle sue virtu. Quindi col tuono del dolore esclama : 


Ombra gentil ti desta 
dal sacro orror dell’ L'rna 
involati a la Gelida 
Tua polve taciturna 
E il mesto ma dovuto 
cogli di laudi e lagrime 
nostro comun tributo •>. 

Immantinente si accosta all’ urna onde purillcare le ceneri per mezzo de- 
gli elementi con i quali la provida natura tutto decompose ripara 'rigenera 
e riunisce. Avvicina alia funebre lampada due fiaccole che tosto tramandano 
una pallida luce e le leva in alto indi le consegna ai FF.\ delle Cerim. . i 
quali le passano a due SS.*. 1 2 3 Questi procedono all' ordine lino al rogo a cui 
appicciano il fuoco. di poi deposte le faci si appressano al F.\ Ex-V.*. il 
quale prende il vaso cinerario lo rimette nelle mani dei SS.*. che insieme 
lo passano tre volte sulle mistiche liarmne : e questa ceremonia e accom- 
pagnata della preghiera che impetra a quelle misere reliquie una mirabile 
metamorfosi nelle prodigiose combinazioni della natura. 

Cio fatto i SS.*. fra le braccia intrecciate sostengono i lagrimevoli rac- 
chiusi avvanzi dell’ {page 400) estinto F.*.; l’ex-V.*. avvicinato alia fonte le 
asperge con un ramo di olivo dell’ acque lustrali per tre tiate aftinche 
ricomincino una vita del tutto nuova e puriiicata nello stato di calma. 
Volgendosi poscia al 1°.* sorv.*. gli dimanda se degno It? reputi di essere 
introdotte nel Temp.*, ed avendone ricevuta l’affermativa in riposta, le 
cuopre di un velo nero ed nvita il F.*. 1°.*. M.*. delle Cerim.*. ed il F.* 
Arch.*, di disporre l’accompagnamento con l'ordine combinato come siegue 


1. G.’.iand. 

2. A.'.atoro. 

3. SS.*.orv*gliftatl. 
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11 F.*. Archit.*. * decor.'. 

La Guardia del Temp.*. 

Gli App.\ i Comp.'.ed i MM.*. * 
i FF.*. armati di spada 
i FF.*. niuuitj di stelle 
i FF.*. Visit.'. 

^hiattro FF.*. che portano le corone 
(Juattro FF.*. ch-» portano i profumi 
Due FF.'. di eui ui;o col vaso d’acqua lust rule, l’al- 
tro con canestro di fiori sopra di cui ia corona 
d'acacia e di inirtc destinata ad ornare l’urna. 
Due FF.-. R.\ C.*. 1 2 3 che portano gli abiti Mass.*, del 
defonto 

I due Sov.*. che portano l’urna 
l’Ex-Ven.\ fra 1’Grat.'. ed il Segret.-. 

II Porta Spada 

II F.'. 1°.'. M. - . di cerem.'. 

1 due diaconi 


• 

C.osi disposto il ritorno al Temp.', les due Col.*, precedono di tre in tre 
passi interrotti da breve riposo, l’universale taciturnita e l’aria di mestizia 
rende anche piii tetra la marcia del misterioso viaggio. 

Rientrati i FF.'. nel Temp.*, si schierano in doppia fila e le stelle si fram- 
mischiano alia volta di acciajo 4 che resta muta sotto cui passano gli Off.*. 
{page 401) i Dign.\ i Visit.*, i FF.-.incaricati di diverse incombense nella ftm- 
zione, e giunge flnalmente il rimasto pegno del perduto F.*, il quale viene aries- 
tato dinanzi al mausoleo. 11 F.*. ex V.*. riceve l’urna dalle mani de FF.-. 
Sorv.-. e levandola in alto nella piu divota attitudine dirigge i suoi voti all’ 
eterna cagione Architettrice del U.'.perche degnisi di spargere la sua celes- 
ta luce sopra la reliqute del uomo saggio e giusto e paciflche riposarle 
faccia nel infinito impero dell’ eternity ed aggiunga ad alta voce quest! versi 
dettati dalla viva speranza et dallo spirito di sincero amore e veritA. 

Salve o spirito, d’Ausonia, 
amabile splendore 
di questo tempio mistico 
ben di delizia e amore 
A noi tu lasci il duolo 
Or che fra gli astri fulgidi 
ratto ten corri a volo. 

Terminals l’invocazione il F.-. Ex-V.*. colloca l’Uma nel vaso del sarco- 
figo i cui angoli vengono decorati delle ghirlande di fiori sono recati gli 
abiti MM.-, del def.-. sulla sedia preparata all O.*. le stelle e le offerte 
pongonsi in bell’ ordine sopra i gradini del monumento ed i vasi fumanti ai 


1. Arab.*. itetto 

2. -i-pprendUti-Comprendi e Maaatri. 

3. C.'. omprendiati 

4. La volt* d’acci^jo viene format* dalla spade Moderate in alto oaa contra l’altra, 

oppore dai cnltelli quaado i firatelli etanao a banehettare. 

0. Praa.*. ideate 
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quattro angoli ritirasi ciascuno al suo posto e dietro I’invito del F. - . Ex V. - . 
il F.\ Gandelori (Quirino) Orat. - . con semplice csposizionc sparsa di MM.*, 
lumi, verity et fllosoflche massime prende a narrare la virtu civile Mass.*, 
del F.*. Saliceti e pronunzia it sequent© : 

Discorso 

« 111.*. Fr.*. Ex V. - . Pres. - . RR. - . SS. - . e Dign.*. FF. - . Offlc. - . e Visit. - , stima 
bili e Caries. - . FF. - . tutti che rendete cosi maestose l'una e 1'altra Col. - . 

Sit potenti 

JustHs* placitumque Parcis 
Hor. od. 14, Lib. 2*. 

(Page 402). « 11 momenta) destinato alia concorde csultanza dei paciflci Opera j 
di quest© tempio 6 cangiato in lutto e dolore universale : in questo medesimo 
asilo della verity e dell’ eguaglianza in cui avremmo teneramente accolto fra 
gli applausi e gli abbracci fraterni il R. - . F. - . Cristoforo Saliceti nostro Memb.*. 
Onor.*., siamo or costretti di intonare il funebre cantico della morte fra lo 
squallore delle taciturne pareti ed il fiocco riverbero delle pallide luci !!!... 
E poichi il mio officio mi chiama ad esplorare la perdita e ravvivare la me- 
moria di un uotno insigne et cotanto utile alle arcane preparazioni dell’ umana 
prudenza, e cosi nella Corsica sua Patria, nella Francia e nell’ Italia partico- 
larraentecelebrato.siami permesso, miei cari FF..,che, senzascrupolosamente 
seguire le minute oseervazioni di una storia a voi tutti ben nota, e di cui esser 
poteie giudici dieeinteressati e sicuri, io serva al tempo, al luogo, ed alle 
circostanze, mi uniformi al meglio che io possa a santi nostri stat. - . G. - . cd 
al Bit. - , ant.*, accett.*. cui ci gloriamo di professare e di rapido voie il flore 
aoltanto io delibi delle piu chiare sue gesta ed ai Mass. - , suoi pregi sopra 
tutto mi attenga che pi& dawicino riguardare debbano e toccar la sensibilita 
dei vostri cuori. Poiche qual eloquenza piu energicamente e veracemente 
delinear saprebbe i luminosi tratti di una vita mai sempre esemplare alia 
politics ed alia morale di quelloche ha fatto ne’ scorsigiomi nostro 111. - . F. - . 
Yen.*. d’On.\ Conte Gen.*. Miollis che testimonio e compagnodi sue virtu con 
la profonditi di sode sue dottrine, e colla penetrazione che gli 6 propria, 
reselo oggetto di ammirazione e di rispetto la piu viva espressione di dolore 
eccitando in una cotta e rispettabile Udienza profana in cui pur molti di noi 
framisti si introvarono : ma tanta (page. 403). h certamente e sari per essere 
la Kama di questo valentissimo personaggio ed egregio F.-.che del tutlo 
sowerchii stimar dovremo i copiosi elogi le dhigenti ricerche il funereo 
compianto sembrandomi propriamente convenirgli que' due antichissimi 
▼ersi dall’ immortale scrittore delle tuscuiane questioni ad Ennio applicali e 
attributi : 

Nemo me lacrjrmis dec ore t nec funera fleto * 

Faxit. Cur ? Volito viva per ora virum. 

« Frutto di un matrimonio nella sua giovinezza contratto in Bastia furono 
due figlie che egli seppe allevare nelle piu saggie discipline. La prattica delle 

1. Voir plot bant, p. 208, le texte d’HoBAca recttfl£. 

t. Voir piu Jurat oe title de Cictttoa reotifld. 
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pfttrie leggi gli procure un vantaggioso edonovevole esercizio flno alia metA 
del eettimo luatro. Quindi dopo aver negli anni 1789 et 1792 rappreaentato i* 
terzo state della sua Iaola nelle Assembles conatituenti e legislative di Parigi 
dove si manifesto la profonditA e vastitA di sue cognizioni il sanosuo criteno 
ed il auo fervore per la gran cauaa de' popoli e la publics politica rigenera- 
zione.dopo aver net 1793 meritato e con fortezza poied intelligenza aoatenuto 
le difficile e pericolosa delegazione governativa nei dipartementi del mezzo 
giomo, dopo aver accompagnato nel 17% il piti dotto, fortunate e valoroso 
capitano d’Europa. del mondo. imprenditore e direttore della famoaa prima 
militare apedizione Italica, dopo aver di bel nuovo diaceao le Alpi nel 1800 
dietro li fausti auccessi della memorabile battagliA di Marengho ed aver 
quindi aotlo gli auspicii del grande Napoleone fatte sperimentare nel 1803 e 
1804 alia Liguria ed a Lucca gli effetti beneflei della piu giusta e prudente 
legialazione il Regno di Napoli nel 1805 mirabilmente riconquistato dalle 
invittearmi de’ Galli aotto la condotta del Re GuiseppeNapoleone Primo G.*.‘ 
M.\* della Mass.*, in Francia dovette alia sua pcrspicacia, attivita, destrezza 
ed esperienza tante calmate e riparate ( page 404 ) sedizioni delle provincie, 
la tranquillitA della piu fervida e divisa metropolis e gli agi, la flducia e la 
concordia di infinite famiglie dimodoche il F.*. Saliceti debbesi sehza ombra 
di falsitA o di adulazione considerare come imperterrito fedele e felice 
esecutore in disastrosissimi tempi di molte segrete disposizioni de’ profondi 
diplomatici della rinovellata Francia e di tanti vastissimi imperscrutabili 
straordinari fdisegni del Tito delle Gallie e del Camillo della bella Italia. 

« Che se coni grandi cose oprar potA quest' uomo di gloria degnissimo per 
magnanimitA e sublime ittgegbo cui molti lumi avevano pur apprestato le 
publiebe carte de MM.*. sapiAnti della sua etA propagatori della grande etica 
del uomo socievole, dai quali imprese non doveva rendersi atto di quali 
corone non meritevole allor quando a vivi fonti avesse apprestato il lab- 
bro e le semplici teorie gustato del diviir j scozzese Areopago ? Molti 
portenti partorisce talora la natura saggiamente diretta delle profani istitu- 
zioni senonchA giammai riceverA il figlio ‘della teira gli onori dovuti 
agli immortali.se liberato del tutto non sia delle malefiche impressioni, 
degli affetti che il solo figlio della V.*. L.*. sa porre sotto a piedi, gene- 
rosamente sagrificare alia felicitA de’ suoi simili. Onde A che per eterni 
encomii potremo con maggiore giustizia inalzarlo se lontanandoci dalle 
interessate investigazioni de’Taciti e de Livii prof.*, quell’ epoca ci facciamo 
a considerare in cui il prudentissimo e sublime F.*. Gen.*. Radet che a tanti 
illustri OO.*. 1 2 3 siccome al nostro, le piu grandiose prove hAdato delle riposte 
sue singolari dottrine di virtu e di zelo verso il nostro santo Instil.*, sotto lo 
ZENITH della volta celeste all’ O.*. * di Napoli benignamente quale A suo 
costume ed indole accolse le calorose istanze del nuovo aspirante e puriflcollo 
col triplice mi?t.*. elemento dalle profane impuritA e schivo di distinzione o 
condiscendenze col favore della Geom.*. guidollo ne’ simb.*. vigggi dall’Occ.*. 
[Page 405). al Nord.dal Nord al Sud e dal vestibolo del Temp.*, fin dentro 
le mist.'. corUne del santuario ove le tav.*. de disegni e la squadra ed il 
compasso restano da pi& viva luce nel centro del mistico DELTA rischiarate, 
oggntto delle brame e delle ricerche de’ buoni Murat.*, e della ricompensa 
de' leptfimi figlii della Ved.*. 


1. G.\ turn. 

2. M.*. IfsMtm. 

3. OO.*. p«r*ii. 
4. 0.*, rieato. 
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« Allora il neoflto della F.\ e L.-.Mass.- percnssne ,cadatamente penetrato 
da cocenti raggi deU'arcana sapienza ed intimamente deile grandi verifa do' 
vetusti Codiri demistem della natura e della ragione, persuaso el convinto 
eon I'estensione de’ poteri a lui del G.\i A/.* ronlldali e col piu deciso e cos- 
tante ardore flno agli estremi momenli del suo terreno pellegrinaggio alia 
perfezzione de' disegni cooper6 i consigli con fede ed umilta seguendo do 
aaggi di Heredom, e col proprio suo esempio conferm* e protease 1’arie 
reale a fine che lo spirilo di carita, di giustizia, di moderazione e la piupura 
luce deile morali e mistiche scienze potesgero gsnza ostacolo dilatarai sulla 
guperficie deile pifi meridionali contrade della nostra fortunata penisola. 
Quali avanzainenti di fatti attendere non doveangi dall'alunno del buon Chi- 
rone che aveagli detto 

Me*$o t'ho inanzi : ormai pet f e ti ciba ! 

Dante, Parasido c. IX. * 

Awenturato Alunno die al fianco assiduamente trovasi di colui che : 

Faceva tul to veder VOriente! * 

Dante, Purgat. C. I. 

« E tale iii la fermezza delF.*. Saliceti ne’ sublimi principii della veraMas?.-. 
che avvrebbe avuto pur dritto di ripetere ai suoi FF.*. nel mortiento che dal 
rogo di Mos6 il carro di Elia a nuova vita trasportavalo 

Non mi rieorda . 

Ch ‘ io straniassi me giammai da voi, 
ne home coscienza che rimorda. 

Dante, Purgat. cap. XXXI It. 

« Periodic voi valorosi artefici di questo crescente ( page 406). 
augusto edificio della V.*.* T.\* meritamerite applaudindo alia rettitu- 
dine e costanza di sue intenzioni e pregievoli virtu e grati a quanto egli 
operava per la prosperita della Mass .’. 1 innumerevoli legioni e dell’ aurea 
filantropia voleste con atto di giustizia e di amicizia con solenne decreto ag- 
gregario alia vostra R.\* officina ed al VostroO.*.' come Comp.\t0onor.\ il de 
vostri incessanti et gloriosi Lavori. 

« Supplisca adesso alia mediocrita del mio ingegno l’irrefragabile vostra tes- 
timonianza o FF.*. deputati (e voi principalmenta io nomino 111.-. F.\ ex Yen.*. 


l. O/m 

8. A.’jrdflM. 

8. C’ectle 29* mi da dtzMme duct da Pandit, dont void la copie exact* : 
Mmo fho u m e u u i : emni per te ti eiba. 

4. La von de DAHTE art : Amm tutto rider VOriente ( Purg. C. I, v. 20). 

5. ▼.•.wa. 

c. T.’.rtenimta 

7. Mhm vtaioht. 

8. E .igSlitni 
t. O/ikete. 
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Tar taro anima e fondamento di questa nostra Fab.. 4 cbe preveniete ed ecci- 
taata i general! desiderii per questa funebre pom pa debita alia sua memoria) 
i quali interpret! foste in piu lieti momenti de‘ delicati sensi de’ vostri Con- 
frat.*. e dite ora con quanta modeslia, aensibilita e cortesia egli vi palesasae 
la ana aodiafazione per li noatri progreaai nel’ arte reale e la sua stima 
sincere e verace amore verso il G/. Ord/. Mass/. e verso la nostra R,\* L.\* 
quando per alto e provido consiglio piacque al nostro G.\ ProtetT i F.\ 4 
Imperatore Napoleone Carlo partecipe delle scabrose Caliche della saggia 
consulta straordinaria dell’ Imperiale et libera Cittt di Roma e suoi diparti- 
menti giustamente presiduta dal nostro 111/. F/. Van/. * d’On/.* GAniral 
Miollis !!! 

c Queste sono miei diletti FF.\ l'epoche piu famose e le piu splendide 
social! politiche e Mass/, virtii ed operazioni del nostro amatiss/, F/. Sali- 
ceti cui nella sua fresca eta ininore dell 11 s lustro una tanta rapida quanto 
angosciosa emergenza (poiche nulla vi 6 arte o scienza o potere che il colpo 
dell’ inesorabile libitina prevegga o ripari) nel 23“° giorno 10 m. dell’ A/. T di 
V/.*L/.* 5800, in mezzo alio splendore di una raggnardevole fortune vicino al 
suo riposo nell’ apice di sua felicita hi tolto all’ Impero, a Partenope, a 
Roma alia Patria, alia famiglla, alia Mass/. !!! 

« Le moltionorevoli decoradoni Mass//* e prof/. 14 che fecero gia brillare il 
caduco involto ( page 407 ) della sua grand anima vi favellano abbastanza di 
lui e vi attestano quanto caro e prezioso stato fosse all’ impassibile Impera- 
tor M.‘. all’ ottimo Re Guiseppe, al prode Re Gioachino decoro e sostegni 
della virtuosa famiglia de F/. e L/. Murat// 1 sparsi sulla superficie della 
Terra. 

« Ma che vqlgano gl’onori, I’ingegno, il plauso, le richezze, la potenza, tutto 
presto o tardi hi il suo termine o FF/. 

Io veggio I’aere, io oeggio il fuoco 
L’acqua , la terra e tulte lor mieture 
Venire a corrazionne e durar poco. 

Dante, Farad, C. XV. 

« La sola gloria a cui conduce 1’indefessa ed ardente emulazione della virtu 
e la ricordanza delle grand ope re d’ingegno e di beneficenza ardono vivace- 
mente e sepza fine inestinguibili frA gli uomini l’Eroismo A dovuto a pochi 
ma questi pochi eletti dall’ alta volontA, della giustizia, della Providenza ci 
mostrano continuamente dal seno de’ grandi astri quelle faci rispienden 
tissinu di viva luce che ban potere di riscaldare anche da lungi e commo- 
vere le piu inerti menti e l’anime men vigorose e men atte a ricevere le 

1 . fib/, ric* 

2. K.'. topettftbile 

8. L/. ogfia 

JL Fr.*. «m» 

5. Van.*, enbik 

«. d’Oa.*. ore 

7. A.*, aao 

8. diU.*. atvwto, 

*. L,-. SRgia 

10. Ifaai/. oniche 

11. fnf.'. mm 

12. F.*. naobi et L.'. iberi morat.*. ori 
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soavi impression! delle celesti srintille cosi ilrobusto Cantor Tebanoci awerte 
Della Canz. 1, antist. 3, Vincllorl istmi : 

Che se di cdcuno la virtu t ripoela 

net portl all’ opra coir affaticar$i 

e far speee, coneien'che alio epltndore 

di magnifico onore 

Si taiga tenia farsi 

meta d’invidia a fieri colpi etpotta 

di Arnica lingua Vonorato suono 

al toggle e picciol dono 

fir qm el sudor eke largamenie ci tpande 

E donde tt bin coman slabil si r-nde. 

(Page 498). Altro Don restdrai oMhai the pregarvi, o seneHbili UgH cnatodie 
noeMori della vera virtu, di rimefnbrare iaeeseantemente 1’eaemte doti a 
fesenfcplare Maas.-, condotta di quesfo perdu to F.\ noatra iegittua* ed unica 
credita che le veritiere diitttdoai pur sono non pure del nmo vivente an- 
core, ma alia seconds vita passato, ed unirvi a me ed alte LL.\* M 0.\* di 
Napoli per tributare alle fradde sue ceneri ed alia sua grand anima beats or 
certo abitatrice dell’ immenso Tempio dell’ immortality e dell’ eterna Reggia 
del G.\ A.', dell U.*. pochi profumi di ingenua lode, e quegli onori della 
fraterna piety dovuti ad un illuminato et zelante ftlosofo, ad un vigile e fedele 
Ministro,ad un accurate e generoso Cittadino.ad una vittima di continue gra- 
vissime e ben apeaao angosciose faticbe apeae per le publics salute e pe 
trono della grandezza : Per6 io die l’eaempio vi h6 somministrato del piu 
giusto cordoglio far6 che egli nel distaccarsi eternamente da’ auoi FF.*. e 
dalle fragili cose della terra ripeta quel diatico del piu potente Oratore del 
Lazio riferito : 


Mors mea ne careal laergmit : linquamus amide 
Marorem at celtbrent fOnera cum gemitu. 

Siftque alia lettura fatta dal F.\ Oral. - , l’unanime applause de FF.*. a 
tenore della cir6ostanza. 

Vengono poscia dalF.-.exV.'.invitati TO.\ a etledue Col. /a teslifleare illoro 
amore e ramaried all* estinto Mem.*. Onor.% della nostra R. . L.-. con quei 
vivaci lampi di ihgeDiosa fantasia chema ravigliosamente esprima gF afTetti del 
cuore e con altri pezzi di Archit.-. a piacere, e risuonano immediatamente le 
azzurre stellate volte del Temp.*, delle pid melodic *e voci di diversi FF.*. 
animati del fuoco della vera amicizia, della stima et da ldo lore ; Questi soavi 
canti riscuotono il ben meritato applauso neile forme usate fra i Veri M.*. e 
sono raccolte aulla domanda del F.\ ex Ven. . dal R.\ F.*. Rivet 1°M.-. delle 
ceremonie e depositate neile mani del R.\ F.-. Battisti Guarda Archivii stgilli 
della R.\ L.\* 

1 . XL.*, aggie 

mmm 

S. OeL'. Mae 

4. Tmr.'. aglio 

5. Le auransiate tevele di dime! merabri Mianno in fine riporteto ed eKMto di eeporre di 
wgalto Rqoedre de Itoerell adsPe eenmeale. 
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(Fage 409). II R.\ F.*. le Thiers S.\ P.\ R.*. C.*., nostro memb.*. direttore 
dell’ Imperisle Academia di belle Arti, dimandd ed ottenuta la parola disse di 
trovarsi incaricato per parte dell 111.*. F. . Miollis di eaprimere alia R.\ L.\ il 
di lui rammarico giacche degli affari profan.*, pressanti lo astringevano all’ 
assenza del Trav.*.i diquesto giorno che si congratulava del nostro commune 
zelo per onorare la virtu et che intendeva benche lontano dal Temp.*, di pren- 
dere la pift sincere parte ai Lav.*. Mass.*. 

11 F.\ ex-V.\ annunzia essere ormai tempo di rendere gli extrerai onori 
alle purificate Ceaeri, e darloro Hposo.nel seno dell’ antics Madre cui ap- 
partengono ; ed in vita le Col.*, a pronunziare air unanimity 1’ultimo Vale. 
Scende dal Trono ed assistito dai FF.*. SS.*. et dai FF.\ Oret.*. e Segret.*. si 
porta fra le due Col.*, si avanza poscia all’ ordine e con passi mistsriosi si 
presents al sarcofago dentro cui riposa 1’Urna Cineraria, ed in nome de 
dignit.*. dell’ 0.\ dell’ Ovestedel Sud e delle due Col.*, offre le ghirlande e i 
profumi a fra i liquori sparge a piene mani un nembo di fiori sul mesto 
monumento ; toglie allora il velo dell’ Urns, la ricuopre della sopra indicata 
corona, la prende e la consegna ai FF. *. SS. *. e dk con la parola sacra l’ul- 
timo abbraccio alle Ceneri. Quest! la passano al F. *. Oret.*. ed al F.*. 
Segret. * . indi al O. *. ed alle Col. * . Dato 1’abbracio il F. *. ex V. *. recite 
con tenera espressione le seguenti due stroffette : 

Riposa in pace 
sacrata cenere 
ove concordia 
spento U la face 
DaTsio furor 

Vale o bell’ anima 
A te ne sale 
L’ulimo vale 
Figlio del gemito 
E del dolor 
Vale Vale Vale 

Cio detto il F. • . ex V. * . invita i FF. • . SS. * . a consegna re. ( Fage 410 ) 
1‘uma al F.*. 1*.*. M.*. di Cerem.*. ed al F.*. Archit.*. i quail posti 
fra le due. Col.*, la ricevono nelle breccia ed i SS.*. tornati a loro posto sono 
invitati dal F.\ ex-V.\ di prevenire le respettive Col.*, di unirsi a lui ed 
all O.*. accio per mezzo della tripl.*. batter.*, e tripl.*. Houz6, diasi 1’ultimo 
addio alls ceneri puriflcaU Eseguito 1’applauso 1’urna accompagnata da tre 
guardie visa trasportata fuori del vestibolo. 

Ritornati il F.*. Rivet.*. 1.*. M.\ di Cerem.*. ed il F.*. Tascha Arch.*, deco- 
rat.*. riferiscono che le ceneri sono riposte nel boeco sacro al Nord del 
Temp.*,, dsstinato a- conservare i deplorati avanzi degli intrepidi seguaci della 
fllsntropica e della mistica sapienza. . 

Si lb circolare il tronco de’ Poveri che da un abbondante elemosina di cui a 
seconds del voto generals viene per lo mezzo del F.*. Elemo.*. destine ta la 
distribuzione a delle oneste persons bisognose per cotrasegnare cosi quests 
memorabile giornata in tal modo degnamente onorandosi la rimembranza di 
un buon M.\ che avea sempre riputato gli atti pure cariti fr& le primarie 


J.O.*. ptqji 
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yirtft della eocieti e della F.\ e L.\ Mass e fatte le altre ceremonie di ueo il 

F. \ ex-V.\ chiude i travagli e tutti i FF.\ si ritirano in pace. 

L’Idea del Rituale de’ funerali ci b somminiatrata in parte del Subl.\ F. . 
Metro Memb.*. Onor *. e Rappreaentante della noatra L .‘.pres.*, il 

G. *. O.-. d’ltalia. 

La deecrixione dalle Ceremonie i dovuta al R. * . F. • . Candelori (Quirino) 
Orat. • . delle R. • . L. • . 


Stanze du F.*. Muzio 


Quit desiderio sit .... modus turn 
chari capitis t 

(Horat. lib. 1, Ode 24) 


I 

Mancava fbrae alle supeme afere 
Alcun vigilater apirito fedele 
Sicche tor ne ti piacque un ▼eritiere 
Angel nato a indagar del tristo il fiele ! 

{rage 411 ) Somma eteroa cagion del mio penaiere 

Lo afogo mio perdona e le querele 
I tuoi decreti adoro, ne rubello 
E’ il mio pianto, il mio diiol, piango un fratello. 

II 

Chi fia, lui apento. cbe ne aerbi illeai 
Delle trame omicide e ree congiure ? 

Chi fla che i brandi arresti gia sospeai 
Sui noatri capi per vie torte e oacure 
Chi fia che le citta scampi e i Paesi 
Da frodi da raggiri e da paure 
Lasciando eon la pena in aue apelonche 
Al delitto lefila in mano Iron che. 

III 

gual ti dobbitm merci Fratel diletto 
Per tanti aapri travagli, e cure tante 
Sostehute da te con fermo aapetto 
Cqh aha intelligenza e voglie aante? 

Senai di gratitudine e d’afietto 
Noi ti aerbiam, ma il dritto tuo va innante 
E i noatri aforzi eccede : a zel si intenao 
Sol I'eteroa Region pud dar compenso. 



mjLim 


IV 

gtoftoduhgpe tuo vol, Itogbo di luce, 
Dova la lace print a set'appella, 

Dove la lot Virtade ti conduce 
Di efera to sfera va, di stalli to ateHa 
E visHando Castore e Polluee 
Aeqaiata forma ogaor pib viva e bella 
Fin eM di lace nell’ eterno fOnte 
A tochtoar giungi 1'onorata fronte. 

(Page 4tt) V 

Di colaau an awieu che il nostro miri 
v Lutto acerbo, acerbiseimo dolofe 

Deh ! gravi non U aian nostri adapiri 
Ufa to eaai riconoaci il nostro anore : 
Te non gift che per 1’etere taggiri 
Orbi noi lamentiam del tuo favore 
Mode fit a te sorriao ; a noi f€& Strata 
Vale fratel diletto, vale, vale. 

L’APOTEOSI 

a 

BEL C.‘. R.-.F.*. Cristoforo $AL!CETI 

*> 

' Came libero M.\ 
del F.*. Michelangelo PmmETti 


trionfante alma Virtu die atretta 
Di bel nodo fraterno to questo albergfci 
Msatico terapio al profan volgo aacoao 
Vieai e rawiva omai etatro le cave 
f atnhifi del ude Plettro to need accenti 
Tale arnonia die per pietA dagli occhii 
Sfergar ne faccia in large vena il pianto 
Sol nostro Oriente anim£ qMM 6 il bel raggio 
Di SaUceH h.Murjniif della 
• Pto no^ vnd’igs ok halenar In quest* 

: fglftnia toCiitot ~i nlln hair limn miln • 

• -tooMune.fea djlim— U piCva 
v - Lange gttaddi UamitoAncfce scioglie 
.. Ueetoano vdo a pl®cida poimuore; 
a.Xdnqnalll/abB4-#^il piaddsmente 
■ Dope haara anetor, atanca al fin l’ali 
* . Aperse,e unjcberubto .drizsolla to grembo 

j All' eSefpoebs.nfg* U gz*a compasao. 
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U Virtb cbe la suo cuor 1 ebbero il nido 
Fin Ui dove rifelge il vasto olimpo 
La seguitaro nella aua partita 
Urbanitt In aeco e seco anch’ esao 

(Fog* ‘413). Amofe universal santo e verace 

Amor di liberty ma non di quella 
Cbe dal profane liberty si noma 

Quindi toraando al basso suol le dive 
Quelle rare virtft, come in lorstaase 
Del Sene, ove del giusto arde i! denim 
Nel sen del Filaatmpo fur viste 
Dolesti rifeggiarsi ; e lnvaa festoaa 
AndAMe Ipotirfsia, ehe 4 aava Piebe 
Pasce di foie, e se’ ddMi assonaa. . . 

Che verrft tempo in eni vedrem natnra 
Tre mite tre Inttaodo pakna a patasa * 

Plantar sovra le faifraate ossa seamata 
Dd fe a atism o oolpossente braccio 
L’istanobil suo iria ng nio immortals. . . 


Alludendosi al trasporto ftfttesi dell* Ursa incnisi flgurava 
riposSssero le Ceneri del R. * . F. * . Salicetti 


Sonktto 
del F.‘. Galu 


Giacfea grsn donna in un confess al pienio 
Di giovin figlia a pie del tempio ; a fasata 
Nef sno dok>re Intends un’ Uma appresta 
Cbe santamente ric o pia col manto. 

Quando lace improvisa a lei cbe meats 
Ascends al liminar, sqnarda del santo 
Velo 1’aKate, folgoreggia e intanto 
II duolo, il lacrimare ed ambe arresta. 

Voce tuona divina alto-possente : 

Qui 1'iJrna, o donne e al dir felgido parve 
Raggiar novello il grand’ Oriente. 

Pregiudizio, livor* gia vinte larva 
Curvaro il dorso, umahita repents 
L’urna v’affisse ad il ftdgor dfepirte, 
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EPIC1DI0 LIBIGO 

[Page 414) del R.\ F.\ Candeloiu (Quirino) 

Uei mitero fratri jucundum lumen ademptum 

Cat. Slug. a4 Mall. 


Aer sacro e sereno 

Qual novo Ml mio nemo or lutto infondi ! 

La&cia eke 1’tuo silenzio 

Trompa ! e almen tu per piett rispondi 

In bruno amanlo, e ombrato il crin d’acaccia 

La cea querula lira io tenterd 

Non eon vani ornamenti 

Quei dell’ uma pendenti, e pompe vane !!! 

Nob son gli attori, e i lugubri 

Serti, e quelle non son rose profane !!! 

Nan que’ fumanti aromi... in questo Tempio 
Ifarte o Venere onori aver non pud 

Qui di virtute il flglid 

Cinto di puro giglio, e fldo acanto, 

Qui sol mercede hi nobile, 

Qui laude ci trova eterna e ingenuo pianto, 
O fratel mio che giaci, a te mie lagrime 
Son devote e il mio duolo e il mio sospir, 

O Saliceti, o forte 

Oispreggiator di morte e vitupero 

O dell’ austera Nemesi 

Ministro e alunno d’Equitd e mistero 

Qui dentro or tu ? — Te riconosco a’ simboli 

A fregi ond’ ebbe mesto il tuo soffrir 

In la pietra Idumea 

Merce 1’industre dea — dirozzi e appiani 
E di libero intaglio 

L'avelli a freggio de’ grand’ atrii arcani 
E su 1'avello e 1’estinto disio 
Tu ritrovi’l sabeo sacro arboscel 

[Page 415). In scelto, ardito al cieco 

Inaccessibil speco inoltri e al vivo 

E del delitto vindice 

Torni a la parte ov’ d il mondo piu vivo 

E ne ripoiia l’onorato premio 

Dal sommo Sire tua costanza e zel. 

Per te s’ergono l’are 

Al saggio Prence care-e al santo e al magno 

Ed orna i taberaacoli 

L’Unur, e la Verga ed il fatidit Agno 

Del eneo immenso vaso a te le luride 

Membra limpido umor purified. 
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Sul formidabil ponte 

Con impavida fronte — a la tua spene 
Franco apristi passaggio 
• E inflrangeste le barbarc oalcnfi 
E te la rosea Croce eaperlo artolice 
AU'augualo aecreto antro mend. 

Che pifl ? net flammeo Delta 

Legesti e gilt prescelta-era I'idea 
Che del Giordano, il placido 
Argenteo flume, fortunar dovea 
Sorriae agli occhii tuoi la dolce imagine 
De la pace, del vero e dell’amor. 

Te ti Cirno germoglio 

Cui 1’almo porge orgoglio-astro si bello 

Saluld grata Eaperia 

Peraeo liberator, Argo novello, 

Poiche’l Napoleone fulgido raggio 
Nuovo t’ebbe ispirato alto valor 

De l’opre eterne e gravi 

Che alia patria sacravi * al grande e a tuoi 
Lasso tu cadi or vittima 
Ei mortai cangi co* dlvlnl Erol 
Espazii per lo Clel beato splrto 
Rivestito d’eteraa gloventd 

(Page 416) In beta e fresca pianta 

Cbe quanto pi& s’am manta - e si feconda 
Tanto pib ratto in eterile 
Oscuro tronco inaridisce e sfronda 
Simigli e al perir tuo te siegue il gemito 
Dell’alme sitibonde dl virtu. 


l’ex-w. Prdsid.-. 

TARTARO . 

Fondatore della R.*. L.*. di Giuseppe della Concordia e Suo Sow. Cap.*, 
all O.*. di Nap.*, e Fond.*, del Sov.*. Cap.*, degli Amici dellTmpero Francese 
All’O.*. del 23* Reg.*, de Dragoni 

G.*. K.*. S.*. G.*. Inq.\ 31 G.*. 

IV. SOPRAV.*. 

C.\ P.*. Fond.*. 

Merab.*, del S.*. Cap.*, degli Amici dellTmp.*. all O.'. del 23 Reg.*, de* 

Dragoni 

S*\ P.*. L.\ Sc.*. 18.*. G.*. 
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II* SOPRAV/. 

VALERIO VILLAREALE, Pond/. 

MembrO/. del S/. Cap/, degli Amici dell' Imp/. F/. all O/.. del 23* de 
Drag \ 

S/. P.\ R/. C/. Sc/. 18/. G/. 

Collazionato eulla roinuta 
de noi Oratore 

CANOELORI ( Quirino )) Fond/. 

Memb/. della R/. L.\ e Sov/. Cap/, degli Amici dell Imp/. F/. All O/. 
del 23/. de Drag/. 

S.\ P/. R/. C/. Sc/. 18/. G/. 


Bollato e sigillato 
da noi Guarda Sigilli e Arcbivii 
Gio/. BATTISTI/. B Fond/. 
Memb/. della R/. L.f. degli Amici 
dell’ I/. F/. all/. O/. del 23 Reg/, 
de drag/. Cav/. d’Or/. 


Per ordine della R/. 
L/. Sc/ 

BEV1LACQUA, Segret/. 
Cav/. d’Or/. 
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Pacifism k. — Une preuve de plus que les Congres de la Haye 
soi* bien, en definitive, une oeuvre magonnique, c'est que la ma- 
connerie a introduit dans son calendrier ia date du 18 Mai, anni- 
versaire de la premifere conference de la Haye, pour la celebrer 
desormais. 

» 

— Nous avons signale le mois dernier (p. 414 et 415) la 5* Mani- 
festation Mac*'. Internationale qui devait avoir lieu k Luxembourg 
les 25, 26 et 27 Mai. La Cireulaire adreasCe aux Ateliers may.', est 
un document important que nous croyons utile de reproduire en 
entier. 

AU NOM DE LA PAIX 

et dc 

LA FRATERNITfi UNIVERSELLE 


V"* Manifestation 
Mac.*. Internationale 
1907 La Schlucht. 
1906 Bftle. 

1909 Baden Baden. 

1911 Paris. 

1912 Luxembourg. 

1* Circulaire 


Yous culliverez /' amour f rale met qui est le 
fondement et !a mattresse pierre, le ciment 
et la gloire de cette ancienne confraternity, 
car en tant que Masons, nous somrnes de 
toutes les races , de toutes les nations et de 
toutes les langues . 

La Mafonnerie deviendra le centre 
d’union et le moyen d' itablir des liens 
d’amilii sincere enlre personnesqui, autre- 
ment, fussent d jamais demeuries ilrangi - 
res les unes aux autres. 

(Extraits de la Constitution Ma$.* 
d' Anderson, promulgate en 1723. Charte 
constitutionnelle de noire Ordre}. 


32 



512 


INDEX DOCUMENTAlRfc 


T.*. C.\ V*n.\ 

T. C.\ CC.*. FF.\ 

Nous avons 1’honneur de 4 vous inviter aujourd’hui a la l’** grande Manifes- 
tation Mai;.\ Internationale , qui. cette annAe, aura lieu it Luxembourg, let 25 
20 el 2? mui prochain (Apoque He la Pentectite). Ksp^rons qu’elle sera la Hi- 
gne continuation tie relies He la Schlucht, He BAIc, He Baden-Baden et de 
Haris, car le but que nous nous sonimes poshest un ties plus sublimes, c’est 
uii but vrainient magonnique. 

I.'anuee 1911 a H6montr£ de nouveau que l’ytat de Paix armie qui peso sur 
toute l’Europe et surtout sur deux grandes nations voisines, la France et 
I'AIleinagne, peut, a chaque moment, se transformer en 6 tat de guerre. Toutes 
les passions nationalistes d£bordaient encore une fois ; toutes les puissances 
reactionnaires qui ont un intyrtit quelconque a faire Hevier I’action civilisa- 
trice s’dtaient unies pour provoquer une solution sanglante du conflit maro- 
oain* 

Le terrible choc a et6 encore une fois evitd, personne n’ayant ose en pren- 
dre la responsabilite. Mais la grande angoisse d une guerre maudite, qui 
aurait detruit ou du moins compromis pour ties siecles le progres de toutes 
les ceuvres de solidarity, de civilisation et de fraternity qui sont le but suprti- 
me de la Franc-Magonnerie universelle, a pendant quelques mois ytreint tous 
les ceeurs qui voient dans la paix la garantie la plus stire du bonheur de 
l’humanity et dans la guerre le plus grand des flyaux. 

La suppression de la guerre a tou jours yty un des points capitaux du pro- 
grts social de la Franc-Magonnerie. Celle-ci a sans cesse travailiy h la pro- 
pagation des idees pacitistes et elle n’a jamais cesse de rypyter que la paix 
universelle n’est pas une chimyre, mais une des idees les plus gynyreuses 
et une des t&ches les plus sublimes dont la ryalisation n’est pas seulement 
dysirable, mais possible. La Magonnerie universelle a done toujours yty sur 
la bryche quand il s’agissait de dyfendre et de faire prospyrer le paciflsme. 


Nous croyons quo le moyen le plus stir pour yviter une guerre sanglante, 
e'est de travailler avant tout & la ^conciliation de deux grandes nations dont 
i antagonisme menace perpytuellement la paix He l’Europe. Si ces deux peu- 
ples qui marchent partout k la tyte de la civilisation dont chacun fait tous les 
efforts possibles pour pryparer au genre humain un avenir meilleur, par- 
viennent un jour k se comprendre et % s’aimer. la paix du monde sera enfln 
assume. 

Et c’est ce que nous nous efforgons de ryaliser par nos manifestations 
magonniques interna tionales. Ce sont les loges magonniques qui peuvent et 
doivent travailler avant tout k pryparer cette reconciliation. Cette propagande 
les bonore, car elle est le corollaire de leur programme de solidarity inter- 
nationals. 


Nous avons le droit d'ytre satisfaits de nos premiers efforts. L’ailiance fra- 
ternelle des Peuples magonniques frangais et allemands a yty fortement 
cimentye par les inoubliables ryunions de la Schlucht, de BAle, de Baden- 
Baden et de Paris. Dans ces journyes vraiment magonniques on a oubliy les 
frontiyres. On n’a pensy qu'ti un avenir de paix et on a travailiy avec ardeur 
et enthousiasroe k la grande oeuvre du rapprochement des peuples, k 1’abo- 
Ution de la guerre maudite et h la cessation He la dysastreuse Paix armye. 

Nous dAsirons done,T.\ Ch.\ VAn.*. etTT.\ CC.*. FF.*., que la V - * Ryunion 
Internationale Franc-Magonniquc de Luxembourg soit de nouveau une afflr* 
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mation retentissantc do la necessity el de la possibility de l’entente amicale 
de deux grand es et nobles nations. 

G'est pourquoi nous vous demand on s de vouloir bien inviter tous les FF.\ 
de votre R.\ At.-. A travailler avec nous pour faire de notre prochaine reunion 
international une file brillante digne des pricydenles, c'esl-a-dire une nou- 
velle libre et forte manifestation de solidarity ma^onnique resolument enne- 
mie de tout conflit sanglant. 

Nous vous prions de vouloir bien agreer T.\ Ch.*. Vyn.\ et TT.\ CC.*. FF.-. 
( expression de nos sentiments les plus Frat.*. et les plus afTectueux. 


Ch. BERNARDIN, 33.-. 

(A Pont-A-Mousson (M.-et-Moselle) 
Vyn.*. de la R.*. L.\ 

Q aint Jean de Jerusalem 
Or.-, de Nancy 

S.-G. KAHN 
V£n.\ de la R.\ L.\ 

Zur Treue 
Or.*, de Colmar 


H. KRAFT 

(A Dresde, Weisser Hirsch) t 
Vdo.-. d’Honneur de la R.-. L. . 
An Erwins Dorn 
O.*. de Strasbourg. 

A. LAURFNT 
V£n.\ de la R.\ L.\ 

Les Chevaliers Unis 
Or.-, de Lyon. 


Fr.-. DUBESSET 
(secretaire : Or.-. Paris) 


Le President du Bureau International des relations Magonniques 
ED. QUARTIER-LA-TENTE, 33.*. 

(A Neuchdtel, Suisse) 

Aneien G.\ M.-. de 1'Alpina 


Le G.-, M.-. du Sup-.- Cons.-, du Grand>Duchy de Luxembourg 

JOSEPH JUNCK 


Une seconde circulaire du Comite d’organisation reprend le 
meme theme pacifists ; on y a joint le programme et 1’horaire, et 
ce n’est pas sans etonnement que nous lisons cette an nonce : 

• Nous rendons attentif (sic) que la fameuse Procession d’Echlernach aura 
lieu le 28 Mai ». > 

Comma explication, le F.\ Bernardin termine le numero de Mars 
de La Lumiire Maqonnique, qui vient de paraitre, par un article 
sur La Procettion dantante d’Echternach (p. 388) qu’il tourne natu- 
rellement en ridicule. Nous n’avons jamais assiste ft cette proces- 
sion, maisle F.\ Bernardin aura beau dire et faire, jamais nos proces- 
sions religieuses, mfyne les plus populaires, ne rival ise root avec les 
ceremonies grotesques et surannees des initiations maccnniques. 
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Le Bulletin du bureau international dee relatione mafonniquee 
(Avril-Juin 1912) i oproduit la eireulaire et est largement consacrO 
au paciflsme. II reconnalt toutefois qu’il y a certaines difficultes k 
vaincre. D’abord l’entente fraternelle n’est pas parfaite entre tous 
les fils de la Veuve (P. 350) ; il y a des pays o(i Ton n’admet pas les 
Masons frangais et suisses (P. 356) ; enfin il y a l’eternelle enne- 
inie, l'Eglise. C’est l’eternelle et sempiternelle redite, mais il est 
bon d’en faire une nouvelle constatation pour bien montrer 
que la Magonnerie est, avant tout, la Contre-Eglise et que le paci- 
fisme qu’elle convoite est bien pour elle seule et contre les catho- 
liques'Voici la nouvelle attaq le de cetorgane mag.', international : 

« Nos fibres d’Angleterre et d’Amdrique vivent dans la plus douce 
quietude de sorte qu’ils ignorent la mOchancete, l’astuce, la haine 
des catholiques ultramontains, qui, dans nos pays latins, ont cher- 
che k nuire & la Magonnerie, simplement parce qu’elle veut pour ' 
tous plus de luniiOre et de justiee.il n’est pas de calomnies qu’ils 
n’aient propage a regard de notre Association. Ils en ont rempli 
des volumes qu’ils ont repandus dans le monde, cherchant par 
tous les moyens (et ils en ont a leur disposition !) a propager contre 
la Magonnerie les plus odieux mensonges, les plus infames accu- 
sations. Ce sont eux qui ont denigre la Magonnerie latine et lui ont 
nui auprOs des groupements des autres pays » (P. 354). Nous 
souhaiterions que telle fut notre influence et que la Magonnerie in- 
ternationale,condamnee par les Souverains Pontifes,fut supprimde 
pour le plus grand bien des pays ou elle existe ; en attendant, la 
Magonnerie latine n’a pas besoin de nous pour se deconsidOrer au 
loin ; ses exploits en France, en Portugal, en Italie, en Turquie 
suffisent A sa renomm6e. Sans compter qu’elle k s ve insolemment 
la tOte en Belgique, en Espagne, et plus terriblement qu'on ne le 
eroit en Angleterre. 

Comme nousle dirons plus loin (P. 5 2H> le compte-rendu detaille 
de la Manifeetation internationale d Paris en 1911 vieut de paraltre 
dans V Acacia. 

(Voir k la tin de l Index dorumenlaire quelques details sur le Longr£s de 
Luxembourg). 

— Une nouvelle preuve que la Conference de la Haye est une 
entrepme judeo-magonnique se trouve dans la nomination du 
Maitre AndrC Hesse, juif et franc-magon, comme delegue-conseil 
du Gouvernement fraugais a la dite Conference. 

Libre Parole, 20 mai. 

— En opposition k ces attaqucs sectaires, signalons une etude sur 
Lee dibute du moucement pacifique dans laquelle un protestant, 
C.-M. Geer, professeur au sfemiaaire th'Oologique d’ Hartford, 
reconnalt faction secuiaire des Papes pour rOaliser la paix uni- 
verselle. 

* 

♦ * 

coxgres pe la libre- pexs£e (1, 2, 3 septembre, 4 Munich). — 
Voici 1’appel de la Federation de la Libre-Pensee, adressd aux 
Loges mag.*. : 
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« La Federation Internationale de la libre-pensee, dont le siege 
est a Bruxelles et qui relie entre dies les organisations de libre- 
pensee les plus importantes du monde entier, a decide de tenir son 
xvi* Congres a Munich (Bavifcro. 

« Depuis sa fondation (Congr 6 s de Bruxelles, I 88 O 1 , la Federation 
a tenu suecessivement des Congrfes k Londres (1882), a Amsterdam 
(1883), a Anvers 1885), a Londres 1887 , a Paris 1889), a Madrid (1892 , 
a Bruxelles '.1895', a Paris 11900 , a Gendve 1902;, a Home 1904), a 
Paris 1935-, a Buenos- Ayres 1906), a Prague 1907), a Bruxelles 
(1910). 

« Tous ees Congres ont eu un grand retentissement dans I’univers 
entier ; celui de Munich — le premier que notre federation tiendra 
en Allemagne — est assure des maintenant d’un suce£s complet, 
grace au concours des maltres de la pens 6 e huinainc, qui partiri- 
peront a ces grandes assises ». 

Buivent les invitations et l’crdre du jour que nous avons donnes 
le mois dernier <Mai, p. 414). V Acacia Mars 1912, p. 224), dans des 
Notes sociales du F *. Lazare resume la situation de la libre-pensee 
internationale en 191!, d’apr£s la revue : La Pensee de Bruxelles. 

En Italic, creation de la Ligue nationale des Etudiants anticle- 
ricaux voir notre revue. Mars, p. 240). Congres de V Association r 
per la Donna r 6 clamant Teducation laique aconfcssionnelle. D’aprcs 
le journaliste, cette association, qui a pour objet les intenHs civil*, 
moraux et mat 6 riels de la femme, compte quinze sections reparties 
dans toute ITtalic. Le redacteur ajoute : « Est-ce une reponse aces 
voeux f En tout cas, le Conseil communal de Home a decide d’ex- 
clure tout en>eignement religieux des ecoles publiques de la ville. 
Celui d’Allmno a interdit de commencer les lemons par la priere, 
comme il etait de coutume ». 

En Espagne, creation de la Ligue anliclericale Espagnole. Bon 
but est « d’irifluer sur les gouvernements etsurl’opinion pour affir- 
mer la suprematie du pouvoir civil contre les intrusions du clerge ». 
Son president le F.\ Morayta a dirige, cette annee, les efforts de la 
Ligue anticlericale du c 6 te de la revision du proems Ferrer. L'or- 
gane de cette Ligue est la Palabra libre ; soutenu par le journal El 
Pais et par la revue hebdomadaire El Motin da Revolte). 

Pour le Portugal, le F.‘. Lazare ecrit t : « On sait quels evenements 
« se deroulent, qui sont de la libre pensee en action ». Ce cynique 
eveu nous dispense de copjtinuer la citation. 

Kn Asie, la libre-pensee fait, parait-il, dVtonnants progres. Dans 
l’lnde, « oil le bouddliiste Dhatnmaloka aftirme que Bouddha tut 
le premier libre-penseur * ; mais surtout au Japon. 

, En Afrique, a Cape-Town, creation de la societe rationalist * 1 : 
National Freethought Society of South Africa. Au Transvaal, la 
South African Rationalist Association , fondee en 1916, a Johannes- 
burg, coinbat pour (’education laique et la liberie de pensee et d in- 
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vestigation. A San ta-Crux-de-1 a-Pal m a (Canaries), la Societi Vol- 
taire. 

« L’Ocianie s’agite, elle aussi ». Les Philippines ne sont plus sous 
la domination des rr es. En Nouvelle-Zilande se diveloppe la 
Federation rationale :» *. 

Ces renseignements doivent itre contrdlis comme tout ce qui vient 
de Y Acacia. 


Alriqae orientals Anglaiae 

Loges. — La Grande Loge d'Angleterre a fondi ufie flliale k 
Nakuru, ce qni porte k trois le nombre des loges de la colonie. 

Afriqne du Sud 

Loges. — Dans diffirentes regions de l’Afrique du Sud, l’agitation 
est toujours tris vive en vue de la constitution d’une Grande Loge 
independents. Les meetings succident aux assemblies, etla presse, 
notamment Le Journal maqonnique du pays, s’occupe activement 
de la question. Enfin des appels en vue de subsides picuniaires 
sont adressis aux Grandes Logos europiennes. 

Algirie 

Presse maq.*. — Le journal V Echo cTOran et de Tunieie revit 
cheque jour un caractire ma^onnique plus accentui. II pent en 
quelque sorts itre considiri comme l’organe official des loges algi- 
riennes. 

Cri <C Alger, 30 avril. 


Allemagne 

Loges. — La Grande Loge de Saxe fait preuve d’une grande ac- 

tiviti. Elle vient de fonder deux nouvelles filiales, Tune k Berlin, 

l’autre k Zeitz. D’autre part les projets de fondations de loges k 

Amstadt et it Dessau sont k l’itude. 

% • 

— La loge Aux troie cere lee , it Stettin, dipendant de la Grande 
Loge Aux troie globee de Berlin, a ricemment fit# son 150* anni- 
versaire. 

— La loge Ferdinand d 1‘Aigle rouge, k Neu-Ruppin, igalement 
flliale de la Grande Logo Aux troie glohee, vient de cilibrer son 
centenaire. Elle a'recu a cette occasion diflV 1 rents presents, parmi 
lesquels le portrait de FEmpereur. 

—Une autre loge, celledite feie, k Lauban, dependant de la Grande 
Loge Royale York d FAmiiiC de Berlin, a igalement fiti son cen- 
tenaire* 
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— Ervfln la loge A la fidiliti de Colmar compte une exis- 
tence de 25 ans. C’est cette loge qui dernidrement s'est sdparde de 
la Grande Loge Royale York pour s’affilier & la Grande Loge 
Au soleil de Bayreuth. 

Les Maitres*des cinq loges magonniques assocides de Hambourg 
ont fait, au milieu de mai, un voyage d’dtudes & Londres, afin de 
se rendre compte des diffdrentes oeuvres de la magonnerio an- 
glaise. 

II y aurait quelque dissension entre la Grande Loge Au toleil de 
Bayreuth et la Grande Loge d'Ecosse, au sujet du droit de fonder 
des flliales en Norvdge. 

Pf.rsonnalit£s mac.*. — Le premier president du Reichtag, le 
le docteur Kaempf, est franc-magon. II est membre rdgulier d’une 
loge de Landsberg, etvisiteur ordinaire d’une loge berlinoise. 

Jesuit es. — Atiaques. — La Gazette de la Croix allemande signale 
1’Ordre des Jdsuites comme une socidtd secrete internationale. 

Theosophes n£o-bouddhistes.— Pendant que la presse anticatho- 
lique de rAllemagne se f&che k froid contre le probldmatiquc 
triomphe des jdsuites en Bavi&re, elle se tait vis-a-vis d’un mouve- 
ment qui est un vrai danger moral pour rAllemagne. Les theoso- 
phes neo-bouddhistes vont fonder & Munich un eloitre a eux, aver 
temple, theatre et hdpital. Ce sera un centre d’irradiation dans 
toute rAllemagne, pendant que sa position l’avoisinera aux autres 
centres theosophiques de la Suisse, de 1’Italie et de PAutriche. On 
sait qu’a Mendrisio, au Canton Tessio, il y a un autre centre ndo- 
houddhiste de propagandc cosmopolite. Ces centres internationaux 
de thdosophie sont un vrai danger, non seulement k cause de leurs 
doctrines aussi folios qua malfaisantos, maisaussi parce qu'ils soot 
destines k dtre exploits par la franc-magonnerie et par les autres 
socidtds, dont 1’ensemble forme la Secte, ennemie irrdductible de 
l’ordre religieux et civil. A. I. R., 18 mai, 1912. 

Ligue Aclbctique. — LWllgemeine Et. Luth.hirehenzeitung pu- 
blic un article contre ia Treuga Dei , organe fralchement fond 6 
. d’une ligue ayant pour but l’examen « impartial » des questions r<* 
ligieuses actuelles et 1’entente personnelle de tous ceux qui font 
des recherches?’ plus sdricuses sur ce terrain. La Ligue espdre pou- 
voir englober les me mb res de diffdrents courants religieux du pro- 
tostantisme et de diffdrents partis et par cela mdrne rendre plus 
morale la vie humaine et collaboror a la victoirede la charity chrc- 
tienne au tnotide. L'Allgemcine Et. Luth. fCirchemeitung doute fort 
des rdsultats de <*elte campagne et traite les organ isateurs do c<»tte 
ligue de rt'trouK.II sorait pent dtre plus juste de voir dans de parod- 
ies manifestations une nouvelle prouvo do cette tendance generate 
do nos temps, et si dangereuse cependant, do niveler toutes les 
differences entre la vdritd et les er rears et do cherchor la chirad- 
rique union de tous, non dans la vdritd triomphante, mais dans ('in- 
difference absolue. A. I. R. f 9 mai, 1912. 
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Juifs. — L’Ordre juif dit Bnai Brith qui fut imports d'Am^rique 
en Europe il y a une trentaine d’anndes, possede 84 loges en Alle- 
magne. Le 11 avril dernier, cet ordre a n augur© a Berlin un si©ge 
central, consistant en un edifice de quatre stages, qui a com© plus 
de 2 millions de francs. 


▲ngleterre 

Looks. — Durant le mois d’avril, h Midsomer Norton, dans le 
Somerset, une nouvelie loge a ©t© consacree, qui porte le nom du 
Grand Maitre de la franc-maconnerie anglaise : la loge Connaught. 

— Le 24 avril dernier, la Grande Loge Unied'Angleterre a tenu a 
Londres son assemble general© d’installation, sous la prdsidence 
de Lord Ampthill, Grand Maitre adjoint. II fut procdd© A l'dlection 
des grands officiers pour l'ann£e 1912-1913. Comma nous avons d©ja 
eu occasion de le rappeler, le due de Connaught fut de nouveau 
©lu Grand Maitre, et Lord Ampthill, Grand Maitre adjoint. 

— A la tin d’avril la loge Columbia de Londres a c£l£br£ son 
21* anniversaire. Cette loge est rem&rquable en ce qu’elle compte 
des membres originaires d’Angleterre, des Etats-Unis et du Canada, 
et qu’elle sert ainsi de trait d’union entre les trois pays. 

— La c©l©bre loge scientifique des Quatuor Coronati,k Londres, a 
perdu un petit nombre de ses correspondents. Elle n’en possede 
plus que 3.221, soit 45 de moins que 1’an dernier. 

Pehsonxalites maq.*. — Le prince Arthur de Connaught, fils du 
Grand Maitre de la maconnerle anglaise, qui fut initi© il y a peu de 
temps, a d£ja regu ses grades dans la maconnerie operative. Le 
iundi, 29 avril, a eu lieu la collation de ces grades, dans une c£rP- 
monie A laquelle assistaient plusieurs grands officiers et que pr©si- 
dait le Grand Maitre adjoint. 

Templiers. — Le 10 mai s’est tenu A Londres le chapitre du 
Grand Prieure, pour l’Angleterre et le Pays de Gal les, das Ordres 
religieux et militaires reunis du Temple et de Saint-Jean de 
Jerusalem. 

Bibliographie. — La bibliotheca! re du Guildhall de Londres a 
decouvert un vieux Litre d'ordonnaneee qui prouve qu’une guild 
de charpentiers existait dans cette cite des 1333. 

Bibxkaisance maq.‘. — A la suite de la catastrophe du Titanic , 
une souscription ouverte dans les loges magonniques anglaises a 
produit un total da plus de 000 livres sterling, soit 15.000 francs. 

Premieres victoires mac.*. — La Separation de CEgline et de 
VEtat . — Quelques journaux catholiques de Belgique et d’aillaurs 
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se donnent la tAche de dAfendro le Welsh Disestablishment Bill 
c’est-A-dire la loi (dAjA votAe on premiere lecture AlaChembre des 
Communes) pour la separation do TEglise anglicane de 1’Etat au 
pays de Gallos. L’Eglise anglicane Atait jusqu’ici TEglise offlciollo 
(Atablie) compronant les dioc&ses de Bangow, LHndaflf, de saint 
Asaph et de saint David. La separation enlAvera a cette Aglise los 
privileges et les revenus qu’elle avait enlevAs A T Aglise catholique 
au temps de la RAforme. Cette situation privilAgiAe dans Tanglica- 
nisme gallois vis-A-vis des catholiques et des protestants (non-con- 
formistes) est lo fruit do la spoliation de TEglise catholique et c’est 
peut-Atre ce fait historique qui improssionno des catholiques on 
faveur de la Separation. Mais dos catholiques tres competents A 
Rome et en Angleterre ne dissimulent pas leur sentiment dAfavo- 
rable A ce Disestablishment de TEglise anglieane dans les Gallos, 
ce qui prepare la meme chose pour TAngleterre propreinent dite. 
Us sont en bonne compagnie parce que les cardinaux Manning, 
Newmann et Vaughan pensaient de mAme ; il ne serait pas sArieux 
de le mettre en doute. C’est que Tanglicanisme reprAsente aujour- 
d’hui, tant bien que mal, une digue religieuse et sociale dans le 
mondebritannique non catholique, vis-A-vis du clAricalisme aflfaibli, 
tant religieux que social, de la plupartdes sectes non conformistes 
dontThommc ropresentatif est le nAfaste Lloyd Georges. C’est pour 
cela que les catholiques se sont unis aux anglicans pour dAfendre la 
situation actuellc des Aeoles confessionnellos en Angleterre contre 
les assauts rO petes des ministAres libAraux. Aujourd’hui, TAngle- 
terre est a un tournant de son histoire. La marAe dAinagogiquo 
monte A Tassaut des traditions roligieuses et sociales de la vieille 
Angleterre. Quoique les catholiques doivent faire des exceptions, 
ils ne peuvent pas se dissimuler quo ce que la marAe dAinagogiquo 
bat surtout en elle,c'estle prncipe consorvatour roligieux ot social, 
et que ce qu’elle poursuit surtout, c’est la laicisation do l’Etat dans 
TintArAt des sectes. 

A. I . R., 6 mai 1912. 


Argentine 

Hypocrisie mac**- — Le journal maconnique La Reaeeion de Las 
Flores avait entrepris une campagne diffamatoire contre lo cur A 
local : 1'abbA Faustino Lamas Rancano. Le crime de ce digrio cure 
Atait d’avoir protestA contre les sectaires qui avaiont renvoyA do 
Th6pital les scours de charitA romplacAes par dos infirmiAres 
lalques. Peu aprAs cette expulsion, A r occasion do I’ouverture d’une 
nouvelle salle pour les malados, les mAmes sectaires invitArent lo 
cure pour la benediction de in salle. Comme elle lo fait toujours 
dans les pays oil le peuple catholique regardo plus a 1'extAriorite 
qu’A la rAalitA de la vie religieuse. la Secto tAche do cmivrir la 
laicisation rAelle par des ceremonies religieuses C’est ainsi quo 
dans tons les pays de TAmArique latino, la Secte A tale sa grande 
tolerance pour les cierges et l'eau hAnite, pourvu qu'elle deohris- 
tianise l’Acolo, I’hOpital, la vie morale et sociale. Le cure de Las 
Flores ne se laissa pas duper par cette tactique sectaire. il refuse do 
lever d'eau bAnite la laicisation de ThApital local. De 1A, la fureur 
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de la Secte et la camp&gne diffamatoire do la Reaceion r0dig6e par 
ud franc-magon folliculaire, un certain Brasilio Yarnoz. M. 1’abbO 
Lamas Rancano ditera le pamphtetaire de la Loge au tribunal de 
la Plata. MalgrO les pressions de la Secte, Yarnoz a 6t6 condamnO 
a deux ans et trois mois de prison comme le calomniateur du cure 
de Las Flores. 

A. I. R., 8 mai 1912. 


Belgique 

Armee et F.*. M.*. A propos de la discussion du budget de la 
guerre au SOnat beige, le 7 mai au matin, Mgr Keesen a rappels 
que les rOglements militaires interdisent formellement aux officiers 
de s’occuper de politique. 

II a done demands que ces r&glements fussent appliques sans 
reserve, et qu’il flit interdit aux officiers de faire partie des loges. 

Antimacoxnerie. — Le Bulletin antimaqonnique de Bruxelles 
publie, dans son numdro de mai-juin, le compte rendu de l’Assem- 
bl6e generate de la Ligue antimagonnique qui s’est tenue le 29 mars 
dernier, et donne le texte des diflferents discours qui ont ete pro- 
nonces. 

On trouvera dans le memo numero une important© contribution 
a l’histoire du rituel des Rose-Croix et sa signification symbolique, 
avec d’intOressantes illustrations. 

Signalons enfin, sous le titre : Dernier * communique* de* Loge*, 
la reproduction de quelques documents magonniques beiges des 
plus recents. 

— Repertoire mat.’. — La presse mac.*, se preoccupe de la publi- 
cation dejfc annoncee d’une liste complete et documentee desF.*. M.*. 

beiges. 

* 

P EiisoxH alitBs maq.’. — Le grand chancelier et secretaire general 
du supreme Conseil de Belgique, Alphonse de Paepe, est mort. A 
sa place a ete elu le F.’. Aehille Jonas. 

Lotte mac-*. - A propos des elections, la Franc-Magonnerie 
invente toutes les calomnies contre les catholiques et le ministere 
. actuel. Tantdt, elle attaque les sceurs inflrmteres comme incompO- 
tentes au point de vue inedicnl ; tandis que les sceurs de Charite- 
dc-Gand ont 236 inflrmieres diptemCes. et que, depuis 1908, le jury 
de Mons a delivr6 136 dipldmes a des inflrmieres coogrOganistes. 
Tant6t, la Franc-Magonnerie se sort de lYeole pour trem plain elec- 
toral. Elle protend que la repartition proportionnelle aux Ocoles 
prims ires congrOganistes content 25 millions. I .a presse eatholique 
etablit de son cote que la part de ces ©roles serait de 5 3$*.360 fr , 
qu’il jr aurait une economic notable pour 1’Etat a subventionner les 
CoogrOganistes au lieu de fonder des ecoles lai'ques. L’exeraplq de 
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la France suffit pour donner raison au\ catholiques contre les 
Francs-Magons. 

Tcrminons par l’extrait d’une lettre ad resale a l’Agence interna- 
tionale de Rome A la veille des elections ; on y constatera que, de 
plus en plus en Belgique, en France, en Portugal, il n’y a plus que 
deux partis : le parti catholique, mais franchement et integralement 
catholique ; le parti anticatholique, rnagonnique ou magonnisant 
sous l$s diverses appellations de liberal, radical, socialiste, mais 
uniflA dans la lutte, tantdt ouverte, tant6t dissimulee, contre TEglise 
et le Pape. Les autres pays seront vite au niveau des nAtres s’ils ne 
prennent garde au travail occulte des Societes secretes. 

« Le parti liberal est l’expression profane de la Magonnerie », 
disait dAjA en 1875 le frAre Guequier dans une tenue du Grand 
Orient de Belgique. Cette vAritA n’a cesse depuis de se manifester 
toujours plus clairement. 

« A l’avenement du gouvernement liberal enl878, les sept ministres 
Ataient tous grands dignitaires de la Magonnerie ; et, jusqu’au 
renversement de ce « regime de malheur toutes les lois votees par 
la majorite liberale etaient sorties toutes rAdigAes des Loges magon* 
niques ». 

« Maiotenant que les listes des candidats aux elections gAnArales 
du 2 juin sont publiAes, on voit plus que jamais que pour devenir 
depute ou senateur liberal, il faut nAcessairement appartenir A la 
Franc-Magonnerie. 

« Dans tous les arrondissements de Belgique, les places qui, grAce 
A la representation proportionnelle, reviennent surtout au parti libe- 
ral, sont dAtenues par des candidats francs-magons ; e'est A peine si 
par ci par 1A, la place trAs douteuse sinon perdue d'avance, le 
« poste de combat », sur les listes liberates est laissAe a quelques 
riches bourgeois, industriels opulents, qui, pour l’honneur, peuvant 
faire les frais de la pro pagan de.... 

« A Bruges, par exemple, le seul siege dAvolu aux libAraux Atait 
menace, A cause de la division du parti liberal de cette ville sur la 
question Marquet .. l es partisans du croupier allaient opposer A la 
candidature du FrAre Thooris, un dissident non magon. Mais le 
« pouvoir occulte » intervient. Il rAussit A faire sournettre la diflfA- 
rence des deux groupes libAraux A un comite d’arbitrage compose 
de trois deputes francs-magons. La sentence de ces freres n’etait 
point douteuse ; le frAre Thooris devait rester au Parlement... 

« A Bruxelles, A Anvers, A Li Age, A Gand, etc , etc., tous les pre- 
miers postes sinon tous les postes sur les listes libArales aux cartel- 
1 isles sont attribuAs aux candidats Trois-Points. De sorte qu'on est 
certain dAs maintenant que les libAraux des grandes et moyennes 
villes de Belgique seront, comme auparavant, rAprAsentAs A la 
Chambre et au Senst par «le seuls francs-magons. 

« Les candidats socialistcs ne sont pas pour laplupnrt.aflilics aux 
Loges. Cela provient de ce que la Magonnerie beige refuse d'initier 
les ouvriers. Mais les candidats socialistes, sortis de la bourgeoisie, 
comme Vandervelde et FurnAinont, sont francs-magons. FrAre Van 
dervelde, qui ne mftche pas ses mots, a avouAdansuri meeting tenu 
A Bruxelles qu’il recon nalt dans l'Eglise catholique ie dernier obs- 
. tacle au socialisme et qull Atait done entrA dans la Magonnerie 
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pour aider les ddmolisseurs du Hiram a renverser ce dernier obs- 
tacle. 

« Mais le peuple beige manifesto une instinctive antipathie pour 
les franes-macons. 

« Aussi ceux-ei caehent-ils leur jeu autant qti’ils peuveiF>il y va 
<lu salut des quelques deputes liberaux — qu’ils font envoyer au 
Parlement et — chose significative — alors que nos deputes plaeent la 
lutte electorate actuelle sur le terrain ouverteinentantiinagonnique, 
on n'entend pas un seul propagandiste de nos adversaires bleus oil 
rouges prendre la defense de la Veuve si directeinent attaquee. 

* Entre temps, nos amis demasquent l’hypocrisie de nos blocards 
qui continuent de protester de leur respect pour la religion, par 
simple crainte de i’dlecteur. Dans les cercles I den informes, on 
an nonce que partout la propagande catholique recueille le succ6s 
le plus rdconfortant. Nosadversaireslaissent percera travers leurs 
precautions oratoires leur certitude d’etre battus de nouveau. « Si, 
par impossible, les clericaux devaient etre maintenus au pouvoir 
clament-ils), alors la eotere du pays serait terrible... »> C’est l’aveu 
mal deguise de la defaite, et c’est aussi 1’appel anticipO A bdmeute. 
Mais croyez-le cela n’effraie pas les catholiques beiges ; ils 1’ont 
prouve en 1908 ». A. I. R. 29 rnai. 

La victoire des catholiques et les 6meutes qui ont suivi prouvent 
hien qu'il n’y a que deux partis : le parti catholique et Ic parti ma- 
connique. 


Brdsil 

Oukrrk civile maq.'. — L’action ouverte et occultedes Logos ma- 
Conniques au Brasil livre ce pays A (’anarchic. Chaque jour, la lutte 
se dessine plus netteinent entre i'6l0inent militaire et l’6l6ment civil. 
Pour le moment, le premier I’emporte dans plusieurs Etats du Nord. 
T est la consequence du sucqes de la candidature Hermes da Fon- 
seca, sucres que les Loges orn assure. Dans plusieurs villes, la 
guerre civile est dt^chainee, conime a Bahia et a Pernambuco. 

Le Brasil traverse ainsi cue periode des plus critiques. 

La ( roix, 8 niai. 


Canada 

F. . M.\ et Protestants. — Le mouvement pour bunion des 
Fglises protestantes vis-a-vis de l’Eglise catholique dans I’Anterique 
du Nord est dirig£ surtout par les mdthodistes nord-amdrieains et 
avec eux par la Frane-Maconnerie ; cette grande force unitive de 
I'erreur, est tr£s repandue- I.e mouvement s’aeeentue au Canada : 
les ntethodistes de Toronto out vote par 35.748 contre 4.783, pour 
bunion en question; eeuxde laeireonseription Fullerton, en Ontario, 
ont vote la m£me chose par 458 voix contre 23. — A. I. R.. l #r mai 
1912. 

tKuvnm maconxisantk*. — Mgr l^brecque. Cveque de Chincon- 
timi, a publie une cirenlaire sur les dangers des syndicate iutercon- 
fessionneis, et pour rceoinmander aux ouvriers catholiques de 
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s'unir entre eux pour soigner leurs intdrdts materials sans compro- 
mettre les spiritucls. — A. I. R., 2 mai 1912. 

Chev\liers i)K Cglomb. — Les alarmes catholiques vis-a-vis de 
1’ « Ordre » des Chevaliers de Colo mb ( Knigth* of Colombus) conti- 
nuent. 

A l’figlise cathddrale de Saint-Hyacinthe,le P. Doyen, doniinieain, 
a parld sdverement de cette institution, A double fond. — A. I. R., 
3 mai. 

Chine 

De Rome. — On ne connait pas assoz l’appui puissant donne par 
les Francs-Maeons et les Protestants surtout anglo-saxons, a la 
revolution ehinoise. Son organisateur et son chef le fameux Sun- 
yat-sen, est un protestant distingue eomme il est un Franc-Mayon 
de haut grade. Ggalement, Wang-chung-hui, ministre de la Justice, 
est un protestant, troisi&me fils d’un pasteur qui dirigea a Hong- 
kong l’eglise locale de la SociCte des Missions de Londres. Wang- 
chung-hui a fait ses cours scolaires dans des ecoles et dans des 
iastituts protestants d’Amerique et d'Europe. Le protestant John 
Mott (dit le « Christian World ») assure que Wang-ehang-hui est 
un protestant fervent qui a beaucoup travailld pour 1’ « Association 
des dtudinnts Chretiens ». C’est a lui, ministre aetuel de da Justice, 
que le nouveau gouverneinent ehinois a contie la revision du eode 
et la reorganisation de la justice en Chine. II ne manquera pas de 
placer ses confreres et d'appuyer la propagande protestante. II est 
lui aussi Franc-Ma<;on militant coniine un grand nombre de s< s 
collogues tie differents Ktats, car les Franes-Mavons et les Protes- 
tants tiennent infiniment aux ministeres de grace et justice, des 
cultcs, etde {’Instruction publique, memo dans les pays <»u la pi u part 
de la population n’est ni incroyante ni protestante. tlepuis la France, 
la Baviere, l’ltalie jusqu’ft la nouvelle Chine. Kn attendant, tant de 
eatholiques dorment tranquil les sur les consequences de la revolu- 
tion ehinoise, s’imaginant qu’il ne s’agit que d’un inouvement 
strictement indigene et politique, et <iue le nouveau gouverneinent 
est aux mains de bous confuciens ou de pacifiques bouddhistes,bien 
indiflferents vis-A-vis des religions d’Oeeident. 

On peut rapprocher de ee communique de I’Agence ltoma. un 
article du ('ourritr d* Haiphong (2 avril 1»12> intitule : (' ongrtfga - 
tion$ et Soriet^$ nerve ten chinoitet. L’auteur. Ch. Rouyot. montre 
la puissance occult© de ces SociAtes secretes, qui peuvent a leur 
grd soulever le peuple et faire delator la guerre civile et la guerre 
dtrangdre. Ce sera it d’autant plus natural sur les frontidres du 
Tonkin qu’on pourrait saisir dans eos mmivements hostiles quelque 
influence gennanique. Si nous soinmes bien renseignds. un general 
f-anyais, qui a laissd sa femme en France, aurait la-bas pour diriger 
sa maison une allernande fort intelligente et capable de renseigner 
utilement le Cabinet de Berlin. 


Pan— rk 

Le roi Frederic, qui est mort soudaiueinent a Hambourg, eiait 
le grand inaitre de la F ran c-Mavo une rie danoise. En outre, il 



INDEX DOCUMKNTAIRt 


524 

appartenait It la Macon nerie anglaise. Le 14 juin 1807, alors qu*il 
etait prince heritier, il fut 6lu grand raaitre honoraire de la Ma$on- 
nerie anglaise, par le prince de fialles. La cerOraonie fut des plus 
imposantes, car plus de 7.000 F.\ y participerent. Recemment enfln, 
le feu roi avait ete 6lu membre de la loge dite le Temple de Salo- 
mon, laquelle a cette specinlite de reunir toutes les personnalitSs 
princiSres, comine le due de Connaught, Gustave V de Suede, le 
prince Frederic-Ldopold de Prusse, le president Taft, etc. 


Sanctions ma£.‘. — Nous avons dit que la Grande Loge d’Ecosse 
avait refuse d’admettre comme valable l'initiation du boxeur Jack 
Johnson. Mais il y eut It cette affaire de plus graves sanctions. La 
loge Forfar and Kincardine de Dundee, qui avait procede It cette 
affiliation, a etd suspendue de ses privileges maconniques jusqu’en 
novembre 1915. Pareillement les dignitaires de cette loge ont et6 
condamnes It une suspension qui varie de un an It trois ans. 


Looes. — Deux logos nouvelles ont ete ad mi ses par le Grand 
Orient espagool : Tune It Porto Rico, la seconde aux lies Philip* 
pines. 

CEuvres maconnisantbs. — A t ravers une certaine presse, on 
constate la tentative d’endormir les catholiques espagnols sur les 
progrOs du protestantisme dans ce pays. Bien entendu des jour- 
naux catholiques s’y pretent nalvement, de toutc bonne grace. On 
dit que 1’Espagnol n’est que catholique ou athee ; cela peut 6tre 
relativement vrai au moins pour certaines regions de l’Espagne, 
dans le sens qu’elles n’arriveront pas It devenir protestantes. Mais 
la propagande des missionnaires de Londres, de New-York, de 
Berlin et de Palis, n’est pas moins fnneste, car si elle ne rSussit 
pas It faire beaucoup de protestants, elle aide beaucoup It faire des 
anticatboliques. Depuis le mariage du roi, un trentaine d'Sglises et 
de chapel les protestantes ont OtS ouvertes dans le royaume, avec 
plus de quatre-vingts Ocoles protestantes. D’autres sont en train 
d’etre ouvertes. En dehors des Oglises et chapel les, on c£l£bre le 
cults protestant en plus de deux cents locality*. Le gymnase pro- 
testant de Madrid compte une centaine d’SlSves. Com me un deli au 
symbols de TEspagne catholique de Philippe II et des Bourbons, 
les protestants ont ouvert une chapel le et un orphelinat vis-h-vis 
de L’Escurial. Leur « Union Criethano-cvangelica » ne cesse pas 
d’etre le centre de la latte anticatholique, en appuyant Tdcole 
neutre et les aatres articles de la politique sectaire de M. Caoalejas : 
son president M. Oviedo, l'a declare franchernent. Parmi les 
« pasteurs » les plus actifs, on signals MM. Fliedner p£re et His, a 
Madrid, tls sont beaucoup pins aides (tar leurs cordligionnaires 
d’Aliemagne ; on pai le d’un secours recent de quarante mills marks 
(50.000 fr.). MM. Ftiadner ont fond# a Madrid « El Porveni », 
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(l’Avenir), lieu de reunion pour la jeunesse. La statistique officielle 
des prjtestmts d’Espagne ne donne que le chiffre de dix mille ; 
m&is outre que ce chiffre est au-dessous de la r£alit£, il ne donne 
pas la somnie des catholiques auxquels la propaganda protestante 
a fait perdre leur toi saps leur donner la sienne, tout comme en 
Italic. Dans les deux pays la plupart des ministres protestants sont 
des francs-magons militants qui cherchont, avant tout, la decatho- 
lisation du pays par tous les moyens. A. 1. H. 25 mai. 

• 

PfeLERiNAGE ANTiMAg.'. — On organise un pelerinage k Rome qui 
partira de Valence le 19 juid. Ce p6ler*nage a pour but special de 
protester contre l’usurpation des Etats Pontifieaux, commernoree 
par la Franc-Magonnerie, par les fetes de 1911. A. I. R. 20 mai, 1912. 

Etats-Unis 

PersonnalitEs mac.*. — Le Grand maitre de la tranc-magonne- 
rie dans l’Etat de la Florida n’est autre que le Gouverneur meme 
de cet Etat. 

— Le plus vieux M.‘. de l’Etat de New-York, F.*. Ch. L. Abel, 
est mort k la fin d’avril, k Buffalo, oh il rdsidait. II etait &g6 de 
quatre-vingt-douze ans. Il avait 6t6 affilie en 1845. 

La Revue The Aew Age de New-York, dans son numero de mai, 
donne le portrait des grands inspecteurs gendraux du Supreme 
Conseil du 33* grade du Rite ecossais ancien et accepts pour la juri- 
diction mOridionale des Etats** Unis en 1910. Ces grands inspecteurs 
etaient au nombre de 23. 

Looks. — A la date du 12 juin, la Grande Logo de la Louisiane 

compte un siecle d’existence. Elle possede maintenant 204 loges fi- 
liates. 

— Le mardi 7 mai, la Grande Logs de New-York a tenu son 
assemblee gCnSrale annuelle. M. Charles Smith, d’Oneonta, fut elu 
grand maitre. Le rapport lu par le grand secretaire, accuse le 
nombre de 173.713 maitres magons appurtenant k cette Grande Loge 
a la fin de 1’annee 1911. 

Panes maq.*. — Il existe k Cincinnati une Socidtd de librairie 
magonnique qui publie un Journal mensuel, appela le bibliophile 
magonnique. 

— Une autre revue, dite Le Franc-ma^on (The Freemaeon), a 
fait son apparition k Boston. Elle sera mensuelle et ddfendra sur- 
tout les intdr&ts des francs-magons de couleur. 

Temples mac.*. — Le 29 mars dernier, les francs-magons de 1’Etat 
de Michigan ont inaugurd leur nouveau temple. C'est 1'ancien sa- 
natorium de la ville d'Alma, qui leur a 6td gracieusement donng 
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par son propridtaire. L’ancien temple, situe A Grand Rapids, avait 
ete incendig en 1910, au mois da furrier. 

— Le grand temple maconnique destine it la Grande Loge de l’Etat 
de New-York est presque terming. La construction en aura dure & 
peine une annge. C’est un edifice de 18 stages, qui s’glgve k New- 
York, k Tangle de la Sixidme Avenue et de la Viogt-troisi&me rue. 

Fondations nouvelles. — Un nouveau rite, dit le Rite Cerneau, 
adversaire du rite gcossais, cherche k faire des adeptes parmi les 
reprgsentants des loges amgricaines. La propaganda gtait particu- 
ligrement intense dans TEtat du Mississipi, si bien que la Grande 
Loge de cet Etat vient de condamner, par un vote unanime, ledit 
rite comme clandestin et illegal. 

Le grand matt re desTempliers des Etats-Unis, W. B. Melisch, a 
accorde Tautorisation de erger et d’ouvrir une commanderie dans 
le territoire du canal de Panama. 

— On cite comme un exemple de chaos religieux dominant le 
monde catholique des Etats-Unis, la creation d’un club par les 
gtudiants universitaires pour gtudier les religions existantes < en 
vue de erger une doctrine basge sur la vgrite au lieu des supers- 
titions et d’une foi aveugle ». A. I. R., 16 mai, 1912. 

Influences mac.’* — Certains milieux protestauts des Etats-Unis, 
surtout ceux oh la franc- maconnerie et autres societgs secretes 
dominent, organisent une campagne toujours plus ouverte pour 
ameuter le monde protestant contre le catholicisme, et amener aux 
Etats-Unis les lattes religieuses que Talliance juive-protestante- 
macooniqoe a suscitg et exploits dans plusieurs pays de TEurope 
et de TAmerique latine. Des incidents caractdristiques montrent 
com bien cette campagne avance par ci par lk, dans les Etats-Unis. 
L>s exploits de M. Valentine, comme un combiste aathentique, 
l»our que les religieux et religieuses dOmettenfleur habit occlgsias- 
tique dans leurs ©coles, — le refits du gouverneur du Massachus- 
sett d’assister a un banquet en 1'honneur de M. Taft, parce que le 
cardinal de Boston gtait k cAtg du President, — la fondation du 
journal protestant La Menace (150.000 exemplaires) fait exprOs pour 
exciter les protestants contre la « menace » d’une preponderance 
catholique, — d 'autres fails semblables montrent assez k quoi on 
veut parvenir. Et peadant qu’on fait du bluff liaineux contre une 
preponderance bypothetique des « romains », les Etats-Unis glis- 
sent faialement vers la domination reellc des juifs milliardaires et 
des irnombrables soctos secretes qui se rattachent d une tavun 
quelcooque tt la sect© cosmopolite. A. I. K., 14 mai, 1912. 

Attaqveh mac.*. — Le « Wesfcra Catholic » et autres feuilles 
catholiques repondent aux attaques dirigges contre i’Eglise par des 
sectaires qui voudraient entraiqer les Etats-Unis it une lutte reli- 
gieuse sous le pretexts du « peril remain ». A. I. R., 30 mai, 1912. 

Juifs. — La Mouvelle Corretpondanee juice n* 17, vient de pu- 
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blier la statistique des Emigrants juifs en Am6rique du mois de te- 
rrier de 1’annde courante. Dans le port de New-York debarque rent 
dans ce mois 4.200 juifs.parmi lesquels 2.550 provenaientde Russie; 
56 emigres ont 6t0 renvoyes dans lour patrie & cause du mauvais 
etat de leur sante. L’argent apporte par ies emigrants juifs atteint 
le chtffre de 157.000 dollars. Au mois de fevrier 1911, le nombre des 
juifs emigrants etait de 3.880= — A. I. R., 9 mai, 1912. 


France 

F.\ M*. et POLITIQUE. — Les Leges seraient-elles inquietes du 
sort reserve & leur chere Republique t V Eclair du 19 mai a public 
le curieux document que voici, et qui se passe de commentaires : 

0.\ de Par/*, le 13 mai 1912 (4?.\ V.\ ). 

Apes avoir entendu le compte rendu de la tenue solennelle du 22 avril, de 
la H.*. L.\ Le Proaris O.-. de Paris qui a, par see divers conWrenciers, de- 
void la propagande intense faite par les partis de reaction rendant possible 
A bref delai, un coup de force tenclant 4 renverser la Republique. 

La L.*. Conscience et Volonti. dans sa tenue solennelle au 23 avril, par son 
ordre du jour, invite le Conseil de l'ordre & saisirles At.-, de la Federation, 
de la situation ainsi d4voil4e pour qu'une propagande de contre-coup d’Etal 
soft faite dans tous les milieux : que la Republique n’a qu’une Constitution 
relevant des principes monarchiques de telle mani&re que le peuple n’a 
obtenu de celle-ci qu’une amelioration insigniflante da son triste sort. 

Ou’un pared etat de e hoses conduit la masse ouvriAre 4 la disaffection de 
. la nteublique, qui n'est que bourgeoise et nullement dimocratique, et rendra 
possible une entreprise cisarienne. 

Dicide de saisir les At.-, de la Fidiration de la question suivante qui sera 
portee au convent de m2 : 

« Des moyens k etudier pour tenir en ichec toute entreprise de coup d’Etat. » 

Le V4n.\ : A. Plenty, 90*. 


— Le grand F.\ Lafferre vient de connaitre l’insucc^s. La liste 
qu’il patronait aux elections mnnicipales de Beziers a 6t6 battue 
par celle des rdpublicains moderns. , 

pKasffcuTioNS mac.** — A la seance du Sdnat du 24 mai dernier, 
M. Dominique Deiahaye, toujours renseignd de la fayon la plus 
precise, a hi une circulaire du Grand Orient de France, par 
laquelle le Conseil de l’Ordra adressait aux Logos, en 1896, une 
carte * destines k montrer k tous les yeux Taccroissement des biens 
des congregations religieuses depuis (’application des ddcrets du 
SI mars I860. Oa trouvera la copie de ce document dans le Journal 
afJUtkl du 25 mai, p. 862-814. 

Aviation. — A propos de la souscription nationals en favour de 
1’aviation, le Matin du 5 mai a publie le petit article suivant : 

En 1671, huit logos mayonniques existent en Alsace-Lorraine, sommees 
par t’autorit* aUemsde de rompre leurs relations avec le Umad Orient de 
France, ont prMM caster tears travaux et se dissoudre. 

En 1672, la lege protests taire Alsace-Lorraine dtnlt foodie k Paris, atin de 
ce n t fam er les audit i on s des lefts dispsrues, et de grouper les frsnes-msyons 
sl sa ci en * et lorrains venue k Paris aorta I’aanexioa. 

C ast dsns ua seatim s nt de souvenir et d’espdrance que Is loge protests - 
taire Alsace-Lorraine, considtrant comme un devoir de s'assoder k Is eous- 

33 
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cription patrioiique an faveur de l'aviation militaire, a votA use somme de 
500 francs. 

Pacifisms. — Manifestations ma$.\ inter nationals. — Mieux 
vaut tard quo jamais, dit ie proverbs. La revue mayonnique V Aca- 
cia met en pratique cette maxime. Dans son numOro de f6vrier1912, 
para comme d’habitude avec un notable retard, elle donne un 
compte rendu, aussi detailld qu’on pent le souhaiter, de la qua- 
tri6me manifestation mayonnique internationale qui a eu lieu k 
Paris, Tan dernier, du 8 au 10 juillet. On trouvera ill le texte des 
circulaires et annonces, celui des nombreux discours qui ont 6t6 
prononcSs, la relation des actes qui se sont succede : tenue du 
8 juillet, banquet du 9, excursions et visites du 10, et enfln les reso- 
lutions qui ont dtd' votdes, A. propos de cette manifestation, par le 
G.\ O.*. de France lore de son assemble gdndrale de septembre 
1911. Ce numdro est done de toute premiere importance. C'est un 
document mayoonique it conserver avec soin. Ajoutons qu’il est 
illustrO des portraits de quelques F.\ plus ou moins illustres, tels 
le F.*. Quartier La Tente, directeur du Bureau international des 
relations magonniques k Neuch&tel, en Suisse. 

i 

J-J. Rousseau. — A {’occasion du deuxieme centeaaire de la 
naissance de Jean-Jacques Rousseau, deux loges de Montpellier, 
la logo Les vrais fidkles et celle dite Eqalite- Travail, ont £mis le 
voeu : « Que le Conseil de l’Ordre organise au G.\ 0.\, avec le 
concours de la May.’, universelle, une ten.*, solennelle, et qu’il 
invite tous les At.*, de la Federation k consacrer une ten.*, de Juin 
k la gloire de 1’auteur du Conirat social ». 

Reintegrations. — La Franc-maqonnerie ddmasquie , donne dans 
son numero du 10 mai, une liste de F.’. franyais sortis de sommeil 
et reintegrOs dans lours loges respectives. 

Conferences*— De la Gazette de France k propos d’un article 
du Radical : 

Le journal ottdel du parti radical public, en Idle de sea colonnes, un 
article qui suggAre use nouvelle utilisation des Aglises. L’article m tennine 
ainai : 

• II eat Atruga que le parti socialise, qui veut organiser la propriety col- 
lective, oe a ’ap er yoh re pas qu’il yilt one proprUU commune teste formie, 
mm ancune dRfSeuttd mauritl ou da non indemnity ({’expropriation. 

- Comma prtp u rliou A la ftApubiique sociale, on pourrait eommencer, en 
toot cm, A srgmiasr t m e oge commas eimuttani. dee Edifices d'Aducation 
sociale at aealuoeMtale qua eest lee Egtieee de France. 

• Me aerait-ce pea an merveiih ux epectacie de frmtemlti pratique de montrer 
tour A tear, dans ess oasts* edifices commune , la parole MiflaMe des diverse# 
Baraks a’Alevant pour magnifier lea plus hautes conceptions de la vertu 

• Cent «i organlsant ainai devant lee famillee la concurrence morale des 
diverse* predications que I'on soilicitera la reflexion des consciences, une 
active impulsi on de la vie iutArfeure. 

« Lea catboHqnes ae pr Atoad e n t d’excellents apdtres de boone voIontA 
humaine, mate Me garden! nsec tgoleme 1'usage d'Adiflces qui ap part ic na e n t 
cependant A tous. 11s e’en servant pour la propagande Alectorsle. 11s e» font 
des offleiues de parti. 



INDEX DOCUMENT AIR*, 529 

. i* H & bpP* H w . to parti ripublicain compute la lot de Separation par une 
m tiglant la miie A la dUpouinon de toutee lee pridication* morales des idifl- 
cm qui sont la propri6t£ commune du peupfe ». 

i Y°M projeto du parti radical et le complement qu'il compte ajouter & 
la loi de separation, asuvre de M. Briand. 

D4cid6ment, Monieinrar le Due d’Orltans voyait clair et net, avant-hier, 
lpreque, du fond de rAnideterre, il 6crivait dans cette belle lettre au marquis 
«® ternier, qui parait aujourd’hui, cette parole de vigilante inquietude : « En 
realm, nen nut changi ; la puiuance magonnique ee diuimule dang Vombre , 
male elle conserve eon influence el prepare de nouvellee dutructione... » 


QUELQUE8 CONFERENCES DANS LES LOOKS PARISIENNES 

Grand Orient 


L Avant-Garde Magonnique, 1“ mai : La morale laique. 

Science et Travail, 1«* mai : Le collectivisme est-il applicable integralement ? 
La Clemente Amitii, 1" mai : Aristocratie et democratic. 

Etoitepolaire, 1" mai : L’organisation sociale collectiviste. 

Lee FF.\ Unis inseparable*, 2 mai : Le recrutement magonnique ; la revision 
do la constitution. 

L’ Action, 2 mai : Le collectivisme. 

La Concorde , 2 mai : Le collectivisme. 

La Concorde. 2 mai : Le collectivisme. 

Lu Amis de Vhumaniti, 3 mai : Le collectivisme ; le recrutement magon- 
niaise. 

L’ Independence , 3 mai : La representation magonnique dans les milieux 
profanes ; 1 evolution de la Magonnerie de 1725 4 nos jours. 

‘Le Progrie, 3 mai : La revision de la Constitution. 

, Amis du Progrie, 6 mai : L’education magonnique ; radicalisme et col- 
lectivisme. 

France et Coloniu, 6 mai : Morale individuelle et Culture personnelle dans 
catoolique; les methodes magonniques de culture personnelle. 
Viclor-Hugo, 7 mai : Jean-Jacques Rousseau, precurseur de la Revolution. 

• Eneeignement mutuet, 8 mai : Le recrutement magonnique. 

Lu JRinovateure, 8 mai : Les idees de Mirabeau sur la Franc-Magonnerie. 
Le Centre du Amis, 8 mai : La revision de la Constitution. 

Lae Vraie Anus, 9 mai : L’education de la democratic. 

Unite magonnique, 10 mai : Le collectivisme. 

UAvenir, 14 mai : Le recrutement magonnique. 

Conscience et Volonti, 14 mai : Le recrutement magOnnioue. 

T™* U et SaUdarlte, 14 mai : Un chapitre de philosopbie sociale : le soli- 


L‘ Avant-Garde Magonnique, 15 mai : Le collectivisme ; le recrutement ma- 


Travail, 15 mai : Etude du collectivisme. 

CMmaiilejIiitffie, 15 mai : Morale individuelle et morale sociale ; la mo- 

f • Mhrma.IS mai .* Le collectivisme. 

U Chained; onion, 90 mai : Le collectivisme, 

i^JPypafftoan* socialists* de France, 10 mai : Science et religion, 

La Federation untoeroeUeJX mai : Oft en Set la lutte de I’Eglise et de 1 Etat? 
A*™*f*tode,2\ mai ; Mvistoa de la Constitution. 


r# 


i 8 a lai ; La morale laique. 
. .ami : La morale laique. 
helot, 21 mai : Le fdmiaisme e 


, BerthelotjZi mai : Le Mmiatsme et la communautO Mctie. 

Le Niveau Social, 23 mai : Science et religion. 

Im Concorde, IS mai ; La rOOsrme de la constitution . 


L’Avenir 


: La morale individuelle : ses bases, see li mites, sa con 


coattail gOaOrale. ses priacipes directeurs, sa mise en pratique, 
nsqiarslfsa du Progrie, Tsmai : Le recrutement maqomtique 
Conscience et Volenti, 18 mai : La criminality juvenile. Le recrutement ma 
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Thtiime , 38 mai : L'Atat das partis politiques en 1912. 

Droit et Jueilce, 29 mai : Criminaiite juvenile. 

L' Evolution , 29 mai : Instruction ntuelique. La verity sur 1e crucifix de 
Ponee-Pilate. 

Admirateun de VUnivtre , 90 mai : La revision de la Constitution. 

Riunion collective des 70 togas adh^rentes : Las Sens, las Arts, les Sciences. 
Les Bienfaiteurs da THttmanit*. La Glorification du travail. 

Erneei-Renan, 90 mat : La regime parlamantaire sous la 3* fUSpublique. 

La Semeuee , 90 mai : Abrogation du privilege des propri6taires. La crimina- 
lity iuvAnile. 

L Emancipation, 31 mai : La eollectisme. 

La Chatne d’Unlon, 31 mai : Etude sur la recrutement maconnique. 

Grande Loge de France 

La Philoeophie Sociale, 2 mai : La libra pensie A t ravers las Ages. 

Droit et Devoir, 3 mai : 12 prauvas da l’mexistence de Dieu, par la F.*. Se- 
bastian Faure. 

La Ripublique Sociale, 4 mai : La Syndicalisme. 

Art et Travail, 6 mai : La society immobiliera. 

La Sentence, 6 mai : Education de l’adolescence. 

La NouveUe Jerusalem, 8 mai : La science du bonheur. 

Lee Amie ineiparablee, 8 mai, Le syndicalisme, 

La Justice, 10 mai : Au landemain da la Separation. 

Le libre-examen , 14 mai : La morale lalque. 

La Ftdiration Mafonnique , 14 mai : La socialisms. 

Le Hirot de VUumaniti, 15 mai : Le syndicalisme. 

Travail et vrais Amis fidlles , 20 mai : Comment le profane se transforme-t-il 
en initie ? 

Le libre-examen, 21 mai : Le Malthusianisme et la Civilisation. 

Cosmos, 21 mai : La pacifisme international. 

L’ Acacia, 23 mai : Le syndicalisme integral. 

Le Riveil mafonnique, 25 mai : La morale A recole. 

Emmanud-Araqo, 25 mai : L’idAe de Patrie, 

Les Philanthropes Riunis, 28 mai : La via chAra : les moyens d’y parer : 
intervention de FEtat at des communes. 

La Ftdiration Maqonniqae, 28 mai : Le syndicalisme, son r61e dans la R4- 
publique. 

France et Orient , 22 mai : La guerre italo-turque at see consequences. 
Commemoration de la Feta de la Pais. 

Galileo GalUel, 31 mai : Ce qu'est at ce que n'est pas la franc-maconnerie. 
La femme et la firsac-macoeMfie. 

Onf*jucncbs antimaq.*. — Le commandant de Villermont a entre- 
pris dans Is dApartamant do Cher une sene de conferences antiriaconni- 
ques qui ebtisnsent un grand succes. 

EitmnoNBicBirr mac.*. — Id F.\ Hamon, 90*.*. a fait paraltre dans 
Y Acacia (Mam 1012, p. 168) an article sur fa Liberii et T Education, 
oil l’iodigeoce d’iddes philosophises se marie indissolublement 
k 1’absence totale de seas oommun. D’apr&s cet educatenr nouveau, 
« les parents dorrent apparaftre aux enfants com**' des amis, 
com me des camarades, des dgaux, un pea plus dads et enchant 
davaatage, mais n’myani pas de puissance sur eux. Vous supprim es 
ainsi, me dires-vous, le respect entre parents et enfants. Oui, 
certes, et je m’en felicite, car le respect entre parents et enfants 
est gdnitear de maux nombreux ». A la page suivante : « Ddvelop- 

E ez Forgueil, car il est gdaiteur de nobles et grandes actions.... 

'enfant eat natarellemeat Agolste. Ne cberchez point k ddtruire 
cet Agolsme ». Plus haut, le F.‘. Hamon prouve que « la fraternity 
ou solidarity, notex-le, n’est qu'une des manifestations de l’Agoisme 
nature!, car soa but uoique est, en fin d’analyse, le ddveloppement 
de Tindividu ». Plus loin : < Cultivez avee soin la curiositA de Ten- 
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fant.... Rdpondez toujours 4 toutes sag questions, quelles qu’elles 

soient. Dites-lui toujours la vdritd, mkme pour ies questions 

itexuelles ». Et pour conclusion : « Laissez les enfants librement 
croitre, librement se dOpenser, librement apprendre, librement 
vouloir, et vous aurez une human ite forte, raisonnable, inteili- 
fgente, morale. Et vous aurez aid6 ainsi, conformdment aux princi- 
pes de notre ordre, k l’amOlioration de I'individu, au perfectionne- 
ment de ]'esp6ce ». 

' Par contre, VA cacia (P. 239) se plaint am6rement qtt'au Luxem- 
bourg la situation de l'enseignement soit pire qu’en Belgique. 
.L’instituteur est sous la domination du clergA Aussi les libres 
penseurs luxem bourgeois ont-ils 6mis le voeu, dans Un meeting 
populaire tenu le 2d novembre, « que laChambre des Deputes em- 
ploie tous les moyens 16gaux pour rOaliser l’dcole neutre, lib^rer 
l’instituteur du joug clerical et confier k l’Etat 1’Enseignement pri- 
maire ». 

L’educataon magonnique prGchde par le F.\ Hamon et soutenue 
par V Acacia ferait rire de pitie, si elle n’avait amorce jadis la 
Revolution de 89, et si, de nos jours, elle n’avait pfoduit les mons- 
tres de I’humanite, les Ferrer et les Bonnot. 

— Criminality juctnile. — Dans la crainte d’encourir de tel les 
responsabilites, le Grand Orient de France envois k ses Ateliers 
use Circulaire sur la Criminality juvenile, dCsireux de nous per- 
suader que ses efforts suffiront k enrayer les crimes de la jeunesse. 
4 assagir les instituteurs pornographes, comme celui de Reuilly. et 
4 tempOrer le zfcle des instituteurs impies qui, comme celui de 
Dommartin, saturent les en/ants de la premiere communion de 
pamphlets sacrileges et blasphematoires. II faut que l’instituteur, 
comme un parfait initid, sache distinguer enure l’enseignement 
exoterique et l’enseignement dsotdrique ; il y a des logons qui 
doivent garder un caract&re privd liidralique ; il y a des actes dont 
la criminalite commence au moment de leur divulgation. Telle est 
la vraie morale magonnique, celle qu’on n’affiche pas en paroles, 
mats que trail issent les faits. 

Voici la Circulaire qui va remddier 4 une si lamentable situation ; 
nous en empruntons le texte 4 la Frane-Matonneric demasquee 
(25 Mai 1912 p. 149) ; elle est dgalement reproduce dans l'Acacm 
(Mars 1912, p. 211) : 


Anafe 1912 (E.*. YV.) 
dredwe N* 1 



Renvoi h l'6tudc den Luges de la 
. question relative i « Is crimi- 
nality juvenile 


EIRERTE • teALITt - F RATERS !TE 

Grand Orient de France 
Supreme Conseii 

Pour la France et les Possessions 
framgaisee 

O.*. de Paris, le 17 Janvier 1912 K. V.' 
Le Conseii de I'Ontrc 
aux Loges de la F£d£ration 
du Grand Orient de France 
S.\ S.*, S.\ 
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En renvoyant k l'ytude des Logos la question de ls criminality juvenile, le 
Convent de 1911 a voulu aborder le problems p!nal en ee prdoccupant sur- 
tontdea moyens de combattre le recrutement du monde criminel : il a incity 
lea Loges k diriger lavra travaux dans le sene de la recherche del cauee* du 
diueloppement de la criminaliti de la jeunetee — et dea moyens k employer pour 
lutter efilcacement contre ces causes : en un mot, c’est surtout la question 
de la prieervalion it tenfance contre le vice et contre le crime qui doit ytre 
exammye poor ae conformer aux voeux exprim6s par la Commission dea 
Etudes Poutiquea el Sociales du dernier Convent, voeux que l’Assembiye 
gynlrale a adopt! s sans discussion. 

C’est dans ce sens qu’a kti rddiglle projet de questionnaire ci-dessous. Ce • 
projet indique, I Ittrtt d’exemples, un certain nombre de questions qui pour- 
raient fairs Tobjet de l examen des Ateliers. Mais il est bien entendu que 
chaque Logs pourra soit porter plus spycialement ses recherches sur quel- 
ques-unes de ces questions en raison des competences spdciales qui peu- 
vent e xister parmi ses membres, soit aborder l’ensemble du probllme. 


1 


RECHERCHES DES CAUSES DE LA CRIMINALITY JUVENILE 

Principal et Caatet du Diveloppemeni deta Criminaliti juvinile coneidirie % 

commePhinomine Social. 


* 

1* Causes phyeiologiques ou individuelles (hyrydiie, dygynlrescence, anri!- 
ration mentals, etc., etc.); 

2* Causes tenant k l’organisation ou I la dysorganisation de la famille (affai- 
blissement riel ou pretendu du bien familial) — Dysorganisation ryelle ou 
prltendue de la famille provenant, soit du d! veloppement de la grande 
Industrie, soit de l’augmeniation du nombre des divorces, soit des lots diri- 
gtes contre les enfmits natureis. — AffaibUssement riel ou prltendu de 1’au- 
tority du p Ire de famille. — Insufllsance des lois protygeant l’enfant contre 
les parents indignes, incapables ou iinpuissants, etc., etc.) ; 

3* Causes sociales (La misyre. — Involution industrielle, dispa rition de 
rapprentissage, etc., etc. — Insufllsance de rdducation morale dans la famille 
ou a I'lcole. — lasufBsance des oeuvres scolaires et post-scolaires, etc., etc. 


Il 


caiTiquB w ststImb lIgislatif actubl. — uIfoumfs a t apfouteb 



1* Y a-t-il hen da maintenir le systems 
pr! volt pour les j eun es delinquents tantdt 
agi avec discemement), tantdi des metured 
agi sans d iscernement ) ? 

Y a-t-il Hsu, au contrair e, de supprimer totalement pour les enfants et 
jeunes gens a u de ss ou s d'ua certain Age, I’idSe de peine et de remplacer les 
peines, mum tons las eas, par des meeuree ftducalion » 

l^Voir avasd^rojet de Com pdas! federal suisse. Revue pynitentiaire, am»ye 

9* Mi PLMAm dim as/ — flinfmur * 

• 91 a Mm *9 |Mh9v W HWWPWflMm • 

Quel doit Atre 1'Afe de la responsability pdnale ? 

Queflas peinea y a-t-il Keu d apptifuer aux jeunes dyilnquants ? 

Y a-t-il am d’eranriasr dea juridicuons specials* (Tribunaux pour enfants) 

COSttSM il OR MRIRM ft I OOTVIROr 7 

3* Le rfafam des msisons ds correction ; 

4* P a n v ow s des tribunaux en ce qui concerae let roesures deducation. 

La Saefaty dattuHa flrira appel A des muvrea d’initieUve privde ? 

Y a-t-il Heu d’organiser dea meeuree apydalea pour lea enfants mantale- 
? 
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III 


iTUOE DU RX*£dES PRiVEKTIFB A APPORTEB A LA GRIMINALIT^ JUVENILE 


1* Etendue des drolls de la Socifttft en presence d’enfants dftlinquants ou 
•implement en danger moral. 

Y a-t-il lieu d’organiser un systftme Mucatif et prftventif vis-i-vig d'enfantg 
a’ayant commie aucun fait qualiflft dftlit, mpis se trouvant en danger moral ? 

Etendue des droits du pftre de famille (droit de correction, placement dang 
des dtqblissemeats particulars). ContrOle de la Socifttft. 

2* Le systftme ftducatif et leg mesures ft adopter doivent-ile fttre diflftren- 
oifts suivant qu’il s’agit, ou non, d’enfants ayant commis un fait qualiflft dftlit 
par laloi pftnale ? 

3* Quelfes mesures preventives y a-t-il lieu d'adopter ? Critique des me- 
sures proposftes. 

Exemplee : 

a) Ecoles de prftservatioif ou de rftforme. Lcur organisation. 

b) OEuvres privftes. Lear rdle. 

• e) Etablissements mftdico-pftdagogiques pour enfantg mentaiement anor- 
maux. 

. d) OEuvres scolaires ou post-scolaires ft organiser (patronages, internals 
scolaires, garderies. cours d’apprentissage). 

e) Rftforme de reduce ti on familiale. Conseils et instructions ft donner aux 
parents. Intervention ftventuelle de la Socifttft. 

Organisation d’une tutelle sjpftciale, ou de conseils de famille scolaires, 
ms le cm de faiblesse ou d’lnsuflisanre des 


i parents. 

f\ Placement des enfants dans des families fttrangftres. Contrdle par l’Etat. 
g) Enseignement donnft en vue d’adapter 1’enfant au milieu social dans 
Isoml il est appelft ft vivre. 

. h) Organisation de la protection de 1’enfant au sortir de 1'ftcole en vue de 
pr&arer son avenir. Comment assurer cette protection ? 

ij Mesures ft prendre contra tout ce qui pent dftvelopper la moralitft cbez 
1’enfant. 

J) Moyeng pratiques d’assurer la frftquentation scolaire, etc., etc... 


• • 


Les rftponses des Loges devront parvenir au Grand-Orient avant le 15 juillet 
Ml 

11 est indispensable que ces rftponses ne soient pas Counties sous la forme 
de eonduoioas sommaires; mais qu’elles constituent, autant que possible, 
mi travail reflfttant l’effort donnft par chaque Atelier pour rftsoudre la ques- 

fllHI W%d%mjk£k 
wni wwvv« 

Veufilex agrfter, TT.\ CC.\ FF.\, (’assurance de nos sentiments fraternel- 

y vanv lw BvTVVbdi 


Lee Vice-Prteidenie : 
Correal, Marcel Seurat. 


LePrieidenl d* Cornell de VOrdre , 
Demerre. 


le Gourde dee Seetnx, 


Lee Seeritairee : 


I.-L. Bosket. 


Mills, Co o u cewe t. 


EmBtaimacnrr antimaconn ique. — (Test cet enseignement, catho- 
lique puisqu’il est antimaconnique, que veut assurer M. (iuiraud! 
Dans ce but, il a rduni & Paris le premier Coogrfts national des 
Aeeociatioae catkoUqmee de ehefe de famille. Discours fort remar- 
quds de Mil. Guiraud, Coatpont, Groussau. M. Hardy, president 
de la .Federation du diocftss de Sens, appuyd par M. le chaaoine 
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Tournier, directeur de Tenseignement da diocese de Belley, a 
rdclamd tous les efforts des chefs de lamille pour conjurer la 
coeducation, dejit reptndue dans un dizidme des dcoles publiques, 
ct qui est d'origine franc-magonne dans le bat avoud de detruire la 
morale. 

— La Semaine eociale de Limogee (29 Juillet au dimanche 4 Aoiit) 
traitera dgalement la question de la Famille, sous la preside nee de 
Mgr Renouard, dvdque de Limoges et de Mgr Arlet, dvdque d’An- 
gouldme. On sent pairtout. le besoin d’opposer une digue aux 
envahissements maconniques sur le terrain familial et scolaire. 

SociETds maq.*. et maqonnisantbs. -r- L 'Alliance Spiritualise — 
Tous les journaux antima^onniques ont rendu compte de la reunion 
publique de V Alliance Spiritualise du jeudi 28 mars. Le point capi- 
tal dc cette seance etait Turnon cimentde eutre la thdosophie et la 
maconnerie. Mme leanne Beauchamp, fondatnice et presidents de 
Y Alliance, a eu soin de dire que son oeuvre spiritualists etait conti- 
nude par la F%‘. M.*. du 20* sidcle dont elle acceptait la collaboration, 
parce que la philosophic maconnique est inspirde par les deux 
grands priocipes, qui sont les siens, la bonte et la liberte. La parole 
d’ailleurs etait surtout it la F.*. M.\ M* Gedalge parla de la macon- 
nerie mixte pour laquelle la femme francaise n’est pas mOre, parce 
que son education au convent la laisse dans l’ignorance. L’dmanci- 
pation feminine viendra de Tedacation rdpublicaine, et abjurant la 
foi catholique, comma M* Gedalge, la franc-maconne sera sauvde 
de Tenfance eternelle et trouvera dans Tinitiation le calme de 1’es- 
prit et da coear. Mais le vrai discours fut celui de M. Oswald Wirth, 
qui prdeeda celui do M* Gedalge. Ce discours est resume par un 
franc-magon dans le numdro de mars (p. 112) de la revue de V Al- 
liance Spiritualise, sous le titre : La Franc-Maconncrie, V Initiation 
ei le Spiritualieme. 11 traite surtout de Torigine de la Macon nerie ; 
et bien que le F.\ Wirth ait sou vent documents le F.*. Bonnardot 
pour apporter aux dphdmdrides de YAnnuaire du Supreme Conceit 
etde la Grande Luge de France, an caractdre plus scientiflque, il a 
suivi docilement dans son discours la critique allomande et anglaise 
qui tieat a hxer de nos jours {’apparition de la maconn^rie 4 
Tanneel717. « Ainsi, dit-il, trie ineoneeiemment comme tant d’autres 
grandes choses, nMauit la Franc-Ma?onnerie modeme , institution 
qui devait se rdpandre dans le monde entier et jouer un r6le consi- 
derable an point de vUe de Temancipation humaine. » Ainsi, pour- 
rions-nous ajouter, trds inconsciemment, le coucou chante alldgre- 
ment dansun nid tout chaud et tout prepare. Dds lore, le F.*. Wirth 
plaisaate ceux qui font remonter la Maconnerie 4 la creation du 
monde, et memo 4 Mile des Anges. Toutefois, cette dernidre idee 
n’est pas pour lui deplaire et elle nous vant un aven que nous n*au- 
rons garde (Toublier. Ecoutes-le : 

« PareiHe eonceptioii, il eat vrai, ne peutproedder que d’un esprit d'orgueil 
diebolique. Ausei n’e-t-on pas hdsitd k rattaeber la Maconnerie k Lucifer, le chef 
des anges rdvoltds. Id encore le raythe est acceptable, car, s i! y a eu insur- 
rection dans le de), antdfieurement k toute creation matdrielle, e'est qu'il 
devait y avoir de terriMes alms k la cour cdleste ! Que Lucifer se soil rdvoitd 
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tout muI, cola etit pu itre de m part un indice de maurais caract&re, chose 
difRcilement explicable, dtant donate *a quality d’archange. Mais puiaqu’une 
bonne part dea ldokMiaangdUques se sont rangtes de eon cAtd, il Taut croirc 
que la rdvolte dtalt motivee par dee abua hurlants de l'administration divine ! 
Eh somme, le Porte-Lumi&re reprteente Teeprit d’6mancipation, et, k ce titre, 
la Mafonnerie acceple d’etre tuclfirienne. » 

Le F.\ Wirth pa. se k bon droit pour up magon sage, dclaird et 
liberal, et il important extr6mement de tenir de sa bouche dans des 
termes mesurCs, tout en restant impies, que la Franc-Magonnerie 
est contre Dieu. Peu inoporte, dans la circonstance. que Lucifer soit 
uu mythe ou un etre rdel, c'est le premier des r6volt6s, et la Magon- 
nerie recemment dclose en 1717 ou apparentde aux Bose-Croix, aux 
occultistes et aux kabbalistes, du moment qu’elle se reclame d’un 
tel chef, est une association de revoltes contre Dieu, contre le 
Christ et contre 1’figlise. C’est en vain que, dans sa peroraison, le 
F.\ Wirth ait voulu, prdner une magon nerie eclectique acceptant 
les bribes de veritds de toutes les religions, il n’a pas eu la cr&ne- 
rie de sa soeur mag.*., M* Gedalge, qui, elle au moins, a courageu- 
sement jete le catholicisme par dessus bords. En tout cas, la Franc* 
Magonnerie est bien lucifirienne ; cela nous suffit. 

— Soeiiti pour la propagation de Vinciniration. — Nous retrou- 
vons M. Oswald Wirth dans 1’auditoire de 1’Assemblee generate de 
la Soctitt pour la propaganda de Vv.jeiniration, le 19 mai dernier. 
C’est, en effet, un milieu magonnique : le President est le F.\ Bar- 
rier, membre de TAcademie de Mddecine, ancien Directeur de 
l’Ecole veterinaire d’Alfort ; le Secretaire general est le F.*. Georges 
Salomon ; parmi les mombres du Comite de 1911 figuraient le F.\ 
Blatin ; le F.*. Cornet, Medecin en chef de la Prefecture de la Seine. 

La seance se ddrouie froidement devant 70 personnes environ. Les 
rapporteurs constaterent lui;ubrement que l’incineration ne faisait. 
pas de progrOs en France. On emit divers veeux : les principaux 
furent le vote de la cremation obligatoire ; une definition du Pape 
contre l’incineration, parce que ce no r veau dogme de foi contre 
dirait la raison et la science et soulOverait les foules. Un membre 
de la Soriete : Leo Bone Temptiere , eut la franchise indiscrete de 
dire qu’il fallait distributer des feuijles de propagande dans les Loges 
et dans les groupes de la Libre-Pensde qui etaient les milieux pro- 
pices pour les rdpandre et gagner des adherents. C’etait devoiler 
l’esprit magonnique de la societe et Ton s’empressa de clore la 
seance. 

— SoeiiU dee Sciencee aneienne*. — A la reunion du 20 mai, au 
pavilion de gauche du Trocadero, devant une trentaine de per- 
sonnes, sous la prOsidence du comte Vincent (P. Piobb) ; le vice* 
president, M. Jounet, qui fait aussi partie de V Alliance opiritua- 
li»te, a resume les ideas qu’il developpe dans sa revue : La Resur- 
rection, k savoir : les rapports intixnes entre la Bible,, la Mytholo* 
gie et l’Alchimie. Paroles vides et rCves creux tires des ouvrages 
hermetiques et de la Kabbala denudata. Au corns de cette esquisse , 
M. Jounet a dit que les alchimistes avaient le sens et la preoccupa- 
tion de l'equilibre, tandis que rien n’est plus desequilibre que nos 
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con tempo rains. L’orateur en dtait line prenTe vivante.Cette 6cole 
de Seieneetaneienne* et de haute* etude* peut conduire ACharen- 
ton ; mais si elle ne fait pas perdre toujours la raison, elle fera cer- 
tainement perdre la foi. 

— Le deuxiime Congris International de Psychologic experimen- 
tal e se tiendra it Paris dans la semaine de P&ques de 1913. Le pre- 
mier avait en lien it Paris en novembre 1910. Parmi les mem b res 
du Bureau et des Commissions nous trouvons le colonel A. Rochas, 
le docteur Desjardin de Rdgla, P. Piobb (comte Vincenti), Albert 
Jounet, Henri et Gaston Durville, directeurs du Journal du Ma~ 
gait is me et du Ptyehisme experimental. Les travaux des cinq Com- 
missions seront les suivants : 

La premiere commission Atudiera les Phinomenes psychiqms universelle - 
merit admit : Hypnotisme, Suggestion et Double conscience. (Ecriture auto- 
matique, DAdoublement de la personnalitA). 

Quatre autres commissions 6tudieront les Phi no mines psychiques non uni- 
versellement admit : 

La deuxi£me 'itudiera les Forces inconnues imanant d'un Eire animi agitr 
sanl ou semblant agir sur un Eire animi (Action de I’homme sur l’homme, 
>ur les animaux, sur les v£g£taux, etude de la radiation humaine dans ses 
proprietes biologiques, dAveloppement de la force magnAtique). 

La troisfcme commission 6tuaiera les Forces inconnues imanant d’un Eire 
animi agissant ou semblant agir sur les Corpr bruts (MAdiumnisme et phino* 
m£nes connexes : extAriorisafion de la motneiti, mouvements de tables, levi- 
tations, apports, etude de la radiation humaine dans ses proprietes physi- 
ques et cnimiques, etc. 

La quatrieme commission etudiera les Forces inconnues imanant d’un Eire 
animi agissant ou semblant agir sur un Eire animi a grande distance' (DAdou- 
blement du corps humain, transmission de la pensee, teiepathie, clair- 
voyance, double vue, etc.). 

Enfln la cinquieroe commission etudiera les Force* inconnues imanant des 
Corps bruts, agissant ou semblant agir sur un Eire animi (Action des courants 
atmospheriques et souterrains, des masses metalliques, des planetes, in- 
fluence de ) aimant, des metaux (metalloscopie, metaflothAraphie), des subs* 
tances diverses (homeopathic), des medicaments A distance, etc.). 

— Le Graal gravite dans le mdme orbite, son premier article du 
mimgro de mai (p. 97) est intitule : U Hermitisme miconnu. C’estle 
reveil de la Gnose et de la Kabbale, qui se glissent jusque dans les 
pratiques chretiennes et qui s’en servent habilement. Le vicariat de 
Rome nous met en garde k ce sujet ; et, de ce fait, la Semaine re - 
ligieuse d’Aix pretend qu’il y a de la Franc-Mag on nerie dans la 
diffusion des prieres a copier neuf fois etc. Nous sommes moins 
affirmatifs, mais nous possedons une carte que Ton distribuait 
nagu^re aux portes des eglises de Paris et qui couvre 1’occultisme 
magique des formulas de la priere catholique. • 

On lit au verto : 

Priere efficace a l 'Esprit Saint pour obtenir le don de force 


Seigneur si v*>us voulez quo nous achevions la route, et que durant la mar- 
ch e nous soufenion* encore des combats sanglant*. donnez-nous le’ force-! 
Dans nos heures mauvaises, dans nos Abrameinents, dans nos d£faites, <> 
Dieu ne nous abandonnez pas! Qu’il n’y ait pas de dAtresse qui nous abatte 
et pas d’accablement qui nous fasse lAcner les armes! Si notre vie n'a plus la 
libre et Here allure d'une joyeuse victoire, qu’elle ressemble du moins A ces 
. marches hAroiques d arriere-gardes, qui doivent couvrir la retraitc, s’arreter 
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pour ftire front et repouater Yennemif Dana cm heure* terrible*, A Dim. 
mettez voire brat soua noire braa. soutenez-noua, dirigez-noua, conduisez- 
boua, portez-nous; aovez tout A la foia el le uialique du voyageur el le pain 
des aoldata, afln que tout aoil A voire honneur dans lea combats de voa 111*. 

AbbA Pehreyve. 


Et main tenant on lit au recto : 

Clairvoyance ptychomilrique : prions pour lea chera diaparus... 

M** Bigot, medeein de l am;, conseiller dea ccrars endoloris. douAe de fa- 
cultAa remarquablea, en Atat de aommeii magnetique, donne conaeila irlai- 

rAs. 

S'y adreaser bien vite, en loute conflance. du Mardi au Vendredi apres 
midi. 

Madame BROSSARD-BIGOT, 

29. Avenue de Wagram (Eloilc). 


Eerirt uu ttnir *ux jour* indiqutr. 


CEuvres m aqon nis antes . — Une forte propaganda du « socialis- 
me chretien » s’accentue dans les milieux protestants de Paris. 
L’Union des Socialities Chretiens travaille & faire pAnAtrer dans 
les Aglises « le message social de JAsus », trouvant que c'est la une 
action que le « christianisme historique catholique et protestant » a 
nAgligAe, d’ou leur perte de toute influence sur les masses. Pour 
regagner cette influence, le socialisme chrAtien se propose de 
rAuoir tous les chrAtiens en une action sociale commune, ce qui 
contribuerait non seulement au bien de tous dans une AgalitA Aco- 
nomique, absolue, mais encore servirait A « dAtruire les barriAres 
ecclAsiastiques ». Cette forme de modernisme social, provenant des 
milieux radicaux du protestantisme en dissolution, nous oblige A 
comparer ces aberrations avec le courant interconfessionnaliste et 
lalcisateur des milieux catholiques que Ton connait. 

— Les protestants travaillent activement, A Paris surtout, pour 
gagner la jeuesse : entre mai et juin, fondation du cercle Concordia 
pour les jeunes filles, inaugurA par un discours de M. LApine ; con- 
grAs des unions chrAtiennes dc Jeunes gens et de jeunes lilies de la 
Seine, le 16 mai ; Convention chrttienne du 5 au 12 mai ; congrAs 
de 1’ Association protestants pour VHude pratique des questions so- 
cialeSy le 12 juin ; cours de conferences A V Union chretienne des 
jeunes gens de Paris , A ce mAme propos, reinarquer la fondation 
qui vient d’avoir lieu A Londres de V Union chretienne des jeunes 
gens de langue franqaise, M. de Coppet consul gAnAral de France 
assistait A l’inauguration . 

— On cite un trait qui montre une fois de plus le danger des 
manages mixtes. Un pasteur protestant des CAvennes, faisant der- 
niArement ses adieux A ses ouailles, disait aux jennes filles : « Ma- 
riez-vous A des jeunes gens catholiques, ce sera le moyen d’aug- 
menter le nombre des protestants dans la commune, et d’arriver A 
1'anAantissement de l’Eglise romaine ». 

C’est vrai pour tous les pays. A. I. R., 14 mai, 1912. 
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Looes.-* La nou relle revue maconnique grecquc YptilantU a etabli 
la statistique retrospective des loges du Grand-Orient de Gr£ce. 
Cette puissance maconnique s'est constitute en 1888. Depuis cette 
epoque, ellea fonde -18 loges, la plupart k Athgncset quelques-unes 
on Turquie et en Egypte. Aujourd'hui 20 loges sculement sulsistent, 
dont 7 a Ath&nes et 8 en dehors de la Greco, notamment k Constan- 
tinople, an Caire, k Alexandrie et k Salonique. 

Hongrie 

Los sectes rgvolutionnaires ont voulu faire l’essai & Budapest 
d'une semaine rouge, comme a Barcelone. On a incendie un cou- 
vent de religieuses qu’on voulait massacrer. La police, arrivCe k 
temps, a pu Ies defendre. II est k craindre que ces troubles ne 
recommencent, et nous connaitrons peut-etre bientdt le nom d’un 
nouveau Ferrer. Mais ce que nous ne saurons pas, c’est le nom du 
pouvoir occulte mac.*, qui dirige et organise partout sur le mdme 
plan la Revolution. 


Indea britanniques 

Statistiques mac.*. — La Franc* an tima^o unique (30 mai 1912) 
donne la statistique des Loges qui reinvent aux Indes occidentales 
de la Franc-Maconnerie anglaise. Dans la presidence de Bengale : 
70 Loges, dont 20, k Calcutta ; dans la presidence de Bombay : 
34 Loges, 10 dans la ville m£me de Bombay; dans la presidence de 
Burma (Birmanie) : 14 Loges ; dans la presidence de Madras : 
25 Loges ; enfin, dans la presidence de Punjah (Pendjab, les cinq 
rivieres) : 27 Loges. 


Xtalie 

Constituante maq.\ — Action dimocratique . — Le premier diman- 
che de mai s’est tenueb Rome la Constituante maconnique italienne, 
sous la presidence du grand maitre Hector Ferrari. L’ordre dujour 
adopte demande aux loges italiennes d’accentuer encore leur action 
dans le sens democratiquc, en vue de reformes politiques pro- 
chaines. 

— M.\ d’ adoption. — En outre, la question de la franc-macon- 
nerie et des femmes a ete agitee. Un ordre du jour a etc approuve, 
dans lequel il est demande au Grand-Orient d’ltalie d’etudier de 
quelle maniere pourrait etrecrece une organisation feminine laique 
qui agirait selon les principes de la maconnerie. 

Persecution mac.*. — A la Chambre italienne, aujourd’hui 
27 mai, le depute Tovini,a parle sur son interpellation a propos do 
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I’oppression sectaire contre les catholiques de la Valteline, expo- 
sant les brutal ites el les injustices dlevde* & syst&me par les francs- 
magon* et lours complices de la-lias. M. Faliconi, sous-secrdtaire 
pour les affaires interieures, a rdpondu on esquivant toute discus- 
sion sur lesnombreux fails caractdristiques cites par M. Tivooi. C’est 
que P&me de la persecution en Valteline, cest M. Credaro, minis- 
Ire franc-magoii de I'instruction publique. — A. I. It., 27 uiui 1912* 

essai ma<;.\ dEmaRquR. — La Junto provinciate administrative de 
Vcnise a accueilli Tappel de l'abbc Purolin que la municipalite de 
Cona (Padoue) avail frappd de 1’impot d’exercicc c professionnel ». 
Le rapport de la Junte declare : 11 rdpugne a la conscience de consi- 
ddrer coniine un professionnel celui qui so dddiant au minister* 1 
sacerdotal accomplil un office bien plus <5lev6 qu’une profession 
dans laquelle le but du gain prgvaut. Cela on ne peul pas le dire 
du prOtre quoiqu’il ait aussi des droits maldriels consentis par les 
canons ; il s’dleve par les actes de son ministere k un autre ideal 
que celui de l’exercice d’une profession. Le ministere c»u sacerdoce a 
cornme objet des relations exclusivemenl spirituelles. — Ce rapport 
a produitune excellente impression. Depuis longternps, les muni- 
cipality magonniques, social istes ou non, ont tente Je tracasser et 
d'humilier le clergd en le traitant com me un « professionnel * quel- 
conque. Le rapport de la Junte de Venise met au pied du mur les 
sectaires. — A. I. R., 6 mai 1912. 

F.“ M\ Internationale. — L’opinion publique continue a cons- 
tater la guerre atroce faite par la presse Judeo-magoonique d’Alle- 
magneet d’Autriche-Hongrie contre l’entreprise italienne de Tri- 
poli et ses consequences dans la mer Egdenne. Le grand orgahe 
juif-magonnique de Vienne, la « Neue Freie Presse », ses confreres 
le « Berline-Tageblatt *, de Berlin etla « Frankfurter Zeitung », de 
Francfort se font remarquer par leur haine inassouvie et sans scru- 
pules contre lltalie. Or, il y a beaucoup d’ltaliens qui se rappellent 
que cette presse-lA a toujours attaqud le Pape en se montrant tres 
amie du gouvernement italien tcutes les fois que celui-ci faisait ou 
proposait quelque chose contraire aux sentiments des catholiques. 
Cette italo-philie du ghetto et de la Loge regoit aujourd’hui son 
explication. — A. I. R., 5 mai 1912- 

Apostats et Fr.*.-M.\ — * Paul-Hyacinthe Loyson, fils du cdlc»bre 
ex-p&re Hyacinthe Loyson, a jug6 utile d’oftrirle masque mortuaire 
de son p6re au juif Nathan, maire de Rome. Le socle de ce masque 
porte l’dpigraphe : Pro libertate Jidei. 

Libre-Parole, 20 mai. 

F.’.-M.*. bt fioLisE. — On annonce comme devant paraitre sous 
peu une dtude de M. U. Angeli, intitulde : La guerra inevitable; 
Vivoluzione politico de* prossimi 50 anni. Un chapitre special est 
consacrd k I’figlise et k la Franc-Magonnerie. 

V Italic (Rome,, 16 mai. 

Jm 

Loge d’adqption. — En 1911, il s’est fonde k Java une loge sp6~ 
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ciilMwM rdservde a ux femmes et qui s'appelle L'Aoenir. EUe a 
publid son premier rapport Annuel. Elle coapte 14 adhdrentes et, 

durant cette premiere anode, 20 reunions out dtd tenues an conrs 
desqueiles de* sujets philotophiques, religienx et sociaux ont 
ete tnutes. 


Effokts maqonivisa!VT8. — D'aprds le « Journal det MUsiona ■ 
ecang4lique$ » (mat 1912, p. 585), « no heureux veot de iibdralisme 
et de pacification gamble souffier k Tananarive dans las spheres 
officielles. Lors d’nn grand banquet rdcent (23 mars), le gouver- 
neur general, M. Picquie, a parld de « la paix >, de l’« Harmonie 
des efforts », et it a dit : « Le gouvernement local est decide k hater 
par tous les moyens en son pouvoir le reldvement intellectuel et 
‘ moral des Malgaches, k les associer plus dtroitement k notre oeu- 
vre et k leur donner, au fur et It mesure que leur dtat social leur 
permettra, une ldgisfation de plus en plus liberate- « Aprds le ser- 
mon de M. Ldpine au cercle protestant « Concordia » de Paris et le 
sermon de M. Picquie, on constate que les homines du Gouverne- 
ment frangais n’ont pas toute l’aversion qu’on dit envers la religion. 
Naturellement, il s’agit de la religion protestante, dont un grand 
nombre de membres influents se rencontrent toujours avec les Juifs 
et les athdes du gouvernement dans les Loges magonniques. — 
A. I. R., 25 mai 1912. 


Karoo 

Loges. — Les exploits de la Loge espagnole de Tanger Abd-tl- 
Aziz, que nous signalions le mois dernier (Mai, p. 440), ont excitd la 
Loge frangaise, La Nouvelle Volubilis , de creation rdcente k se 
signaler a son tour. Cette loge a dmis le voeu que les postes diplo- 
matiques et consulates, k 1'dtranger, ne soient confids qu’it des 
fonctionnaires rdpublicains ( lisez : francs-magons ou magonnisants). 


Mexlquo 

‘ 

Axarchie MAg.\ — Les troubles ne font qu’augmenter dans ce 
malheureux pays que la « tyrannic », de Porfirio-Diaz, avail sauvd 
pendant tant d’anndes de la « libertd » plus tyrannique que la 
sienne, libertd dont le spirite Madero et ses rivanx sont presque 
tous les dignes reprdsentants. La vie religieuse et sociale souffre 
beaucoup de cette anarchie, les sectes la maintiennent et l’aggra- 
vent pour en tirer le plus de profit. — A. I. R., 11 mai 1912. 

Paye-Bas 


Loges. — D’aprds le dernier annuaire du Grand-Orient des Pays- 
Ras, cette puissance magonnique compte 107 loges, ainsi rdparties : 
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Ilollande 52 

Afriquc du Sad 32 

laden nAerlandaises 21 


Divers. • • 2 


Forte- Elioo 

or 

Pke88E Mac.*. — A Arecibo, a commence de paraitre un journal 
anticlerical, intitule La Sotana. La premier oumero a vu le jour en 
nfars dernier. 


Portugal 

ficoLES ft F.\-M.\ — Lee Francs-Ma^ons du Portugal viennent 
de faire distribuer dans les Ccoles commuoales un veritable manuel 
du parfait anarchiste : La « Bombe txplo»ite », ecrit publie par 
diverges person nalites republicaines de la secte.— A. I. R., 8 mai, 1912. 

Anarch ie Mac.*. — La demission d’Aresta Branco, President de 
la Cham b re est un sighe entre tant d’autres du g&chis dans lequel 
la seCte ge debat et entraine le pays. L’etat des finances du pays est tel 
qu*on prevoit sous peu les complications les plus graves. — A. I. R., 
11 mai, 1912. 

* 

— A la reunion des correspondents des journaux etrangers de 
France, d’Angleterre, de Bresil, dAllemagne, d’Espagne qui a cu 
lieu & Lisbon oe dans le but de traiter la question de la censure 
forcee, appliqude par le gouvernement sectaire, aux dCpeches en- 
voyees a l’etranger, on a resolu de faire appel au bureau de l’Union 
postale universelle, afin que la convention international soit obser- 
ves. Cette attitude fut traitee de chantage par le journal republi- 
can! « O Seculd »; — A. I. R., 12 mai, 1912. 

, — Le parti republican radical a declare par la bouclie d’un de 
ses membres principaux, le celonel Barreto, que, des que le parti 
sera au pouvoir, it s’emparera de la banque de Portugal en faveur 
de l’Etat, ainsi que de celle de l’Outremer. Les actionnaires de la 
Banque tinrent une reunion pour ddliberer sur les moyens de de- 
fendre leurs interets vis-a-vis de cet attentat. — A. I. R., 12 mai. 

— Le regime d’anarchie, de vol et d’assassinat, impose par les 
francs-magons et les carbonari au Portugal, arrache de terribles 

v aveux memo & des republicans portugais qui ont trempC dans la 
';lionieuse affaire. Ainsi, < A Lueha » organe de l’ancien ministre 
republicain Brito Camacho, declare, dans un article signe par celui- 
ci m6me, que les sectaires maitres du Portugal ne se contentent pas 
de supprhner les monarchiques, mais aussi ceux des republicans 
qui ne veulent pas accepter le terrorisrne et le pillage de la part de 
la secte au detriment du pays. 

Ajbutons qite la lie du peuple continue a envahir les tribunaux, 



IXDCX DOCSmillfTAlllB 


542 

k menacer les juges et k brutal iser les accuses, qui sont acquittes 
comine faustement d£ftoric66 par* d<*s espions sous l’inculpation 
(Hiosiilild a la H^pultliquc frauc-ma^onne Cost 1c systdme rdvolu- 
tionnaire. 


F.\ M.\ et Romf.. — U mivpIIp tin pralel «l*» *unprc**ion de I'atnbsssade 
portugalse j»r&s k* 8alR(-Si^p > Mail •unrfnr h Home ; elk* decoulait natu- 
rellentenl du triomphe tie la Secte el tie ta main-mise sur k* Portugal. Du 
reale lea relation* aploMlk|ttM eaire to Saint-Siege el la R£publique porta* 
gaise B'ont jaroai* eikU au moina dans le aens romplet du mot. La lup- 
pressiou offlcielle da I'ambaaaade uds«n peut-Mre (on doit dire psut-Mre, 
paree que Ui-bas tout eat possible, et le manque de logique y rime et sou* 
veroej la fermeture offlcielle de la Nonciature Apostolique de Liabonne de la 
part du gouverneraent. Le Saint-SiMm suivra cette foia auaai sa tradition 
d'atteadre la Justice du temps. A. I. R., If mai. 191*2. 


l«Ms 

Loce. — La Loge imtependante de Serbie, dite Pobratim a inaugurt le 26 
inai son nouveau temple a Belgrade. 

SsIlN 

Bi beau interh.’. ma£.\ — Le Bureau international de relations ma^onni* 

J [ues a Neucbfitel. qui iinprimait jusqu'ici son Bulletin en quatre laBgues : 
ran$ais, allemand, anglais et italien, a commence avec la presents ann£e i 
en Mablir 6galement une Edition en espagnol. En effet, ce Bureau revolt de 
la part du Grand Orient espagnol une subvention annuelle de 500 francs. 

Gonf£hes<;e mac.\ — Le F.\ libertaire S6bastien Faure a ripiti k Genirve, 
le 12 mai, la conference qu’il avait donnee k plus d’une reprise en France : 
« Comment je suis entrO aans la franc-magonnerie, pourquoi j’y suss, pour- 
quoi j’v reste ». A la fin de cette conference, il a subi quelques objections, 
entre autre* celle de M. W. Vogt, lequel a dMnontr^, avec preuve i l’iurai, 
que la franc-ma^onnerie est une soci£t6 secrete d'abord, et surtout politique 
ensuite. 

Obdn llUt 

PACtraaa. — Congria m*f.\ d Lucumbourg. — Voici quelqnes details sur ce Cengrdstirie 
de rXtoOi kb* de Bruxelles : 

« Du 35 *■ 27 net a en lien, A Luxembourg, la T* manifestation maqonniqae Internationale 
poor la paix, ainsi qae la session da bureau iateraatkmat de la frtau-magcmnerU. Dee dAM- 
go£s dee logM fraaeafsee. allemand es. beiges, bollandaiaes, saiesee et hon grotsM oat Mis part 
A ce meeting aoqael le Grand-Orient de France, oelni de Belgique et eelai 4 m Pays-Bas, aiasi 
qne la Graotae Logs de Hongrie s’Atait fait reprAaenter oAekwnmt. Lea hAtea Strangers, aa 
noabre de >00, oat iU reqos A 1'bAtel de ville par le bonrxmeetre de L ax e m bwng, M. AI- 
pboase Munohen, qal leor a soahaitA la bieaveaae et e fait m rcenx pear 1’ceavre nUiM de 
la fraternity dee peoples pearsoivie par oes manifestations pAriodiqass. M. Kraft, de Berlin, et 
le stantenr Magnetic, de LiAge, ea de beltoe improvisations, oat remenM an non 4 m dibgiik 
Atrangers. 

Cm ma ni fc atat ions maqonniqaes oat poor bat d’aosarer par nae propaganda Anergiqae 1 m 
pr og r d n de la paix aalverselie, de nadn la g aerre im po ss ibl e et de prAparer 1’av toeaasa t d’an 
avenir oA ten lee eoaflite entre peoples seroat rtgui par vide dsrbitrage et sp Actalcni o n t 
aa rapproBbencat fraaeo-al le m aa d. Le aoiabre 4m loges franpaisM, alteiaandes, belgM et 
■nisere qai ae seat assodAcw A cette cravre ne eeeee d’angmenter » . 

— Ajoatons qa’il rieat de se feeder A Park, sens la prMdenoe de M* Emma Mac-Kenty, 
ane m av r e Afcseisnae- Lorraine qai se Attache A 1 ’action pacifiqne (£m JITtawaar Berimm, 
Jala itn, p. 1851. 

— Tods cm efforts pacifist** font ersindrt ane machination maconniqae et none oomprenons 
la pank de Philippe VII, 4fi|A dtk ipeo mplAtemoa t plna bent : « Bn formant tae .yens A k 
vAritA, oc riaqoe dralmaer la gtakodti de la France, d'aotant plna qa'ea rtalid, rfea n’est 
cbangA ; In pnirmnee mapwdqae se disaimnle dans l'ombre, mats elle conserve son lafinance et 
prepare de nenveUe* destructions, d’aocord avec sea alHAs astarels, to* eanetnis de Is race 
franc*! an et de sm traditions, qai. poor endormir teats vigilance, revdtent aqfoord’hai dss 
faux Mmbhwts de conservation aociale », 

A. MAHTIGUE. 


L’lmprimeur-Gtrant • L. CLOIX, 17, Avenue de la Gare. — 1 Severs 
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?iid h Utn eoraplet de cette seconds Edition (la premier* fat imprimis 8 Bor* 
dim, par Jacques Marcan, 1111, in-8*, pp. 780) : Exam am eaUgoriqua du Libatle 
Amti-aatan, auquel m earrigi la p lai d apd da Maiatra Pierre da la Martehire, advoeat 
am Parlamamt da Paris, at ptuaiaura calomnideurs das Pires Jisuites refutes. Et laa 
draita imai a ladlaa da am Majaati at person** daa Raya difemdue. A Momaeigmeur da SiUari, 
ekamaatiar da Frames et da Navarre, par Louys Richeome, Provencal, Religieux 
da la Coapagnie da jysus. A vac ana lettre du me* me, respondent k la plaints da 
quelques-uns da la pry tend ue Religion reform «*<*, sur la dviriW da set Merits, 8 laur 
opinion, contra las Ministres at calomniataurs ; envoyde 8 un OentUhomme da Pro* 
renca. Au Pont-8-Mousson, par Melchior Barnard, 1613, in-8*, pp. 580, sans l’Epi* 
tre dddte. la pdf., la table, et la Lettre respondent 8 la Plainte de qaelques-uns, 
etc., qni corap te 4 feuilles. 

Bar le P. Richeome, voir ci-dessus la n* 151. 

On a quelquefois fausartnent attnbud an P. Richeome la Response apologitique 
d r Anti-coton at d ceux da au suite. II est gtaeralement admis aujourd’hui qua cette 
Rdponse est dn P. Coton lni-mlme. 

Cf. Da Bakes, II, 152. 

861. Fama Fraternitatis et Confessio Fratrum Rosje-Crucis. (Auctore 
Joh. Valent. Andrew). — Ratisbonne, 1614 ; in-4°. 

[Oloire de la Fraternity et Confession des Fr^res de la Rose -Croix.] 

II n’est pas douteux qu’il ne s’agisse ici de l’edition originals de la Fama parue 
en dlcembre 1614. Ni Kloss, ni Taute ne la signalent. Pourtant Kloss la connais- 
sait, car il en parle dans sa notice n° 2442. 

Ce livre est le premier exposy de la ryforme gen^rale de l’humanity que pryconi- 
saient les Rose-Croix. Voir Handbuch , t. II, p. 260, col. l, r et ci-dessus, le n° 163. II 
donna lieu 8 toute une syrie de lettres et de ryponses, qui seront cataloguyes par la 
suite, et dont il a dyj8 yty question 8 propos du n° 254. 

Kloss, n* 2430, in fine , et Taute, n° 853, rappellent que l’auteur de la Fama 
serait un mathymaticien de Hambourg, nommy Jung, suivant Kazauer [Disp. hist, 
de Rossecrucianis, Wittebergse, 1715; cf. Kloss, n° 2421], p. 17. Mais, comme l’indi- 
que Peeters entre parenthlses, e’est plutot Jean-Valentin Andreas qui ycrivit cet 
ouvrage, ainsi que d’autres relatifs aux Rose-Croix.C’est d’ailleurs l’opinion gyne- 
ralement admise. Voir ci-dessus, la notice relative au n° 163. 

Cf. Claudio Jarret, Les Pricurseurs, p. 17. 

868. TrajanoBoccAUNi. RagguagliodiPamasso.Centur.IlI.(Troisie- 
me et dernidre partie). — Venezia, 1614 ; in-4°. 

[T. Boccaliri. Nouvelle du Parnasse. Trois centuries. (En italien.)] j 

Voir ci-dessus, N«* 238, 256 et 250. Kloss, n° 2427. 

863. Pauli de Didis aofitx iravaprros, qua spiritu et ritu gratiosi 
Ordinis F. R. C. ad beatam et bonam vitam itur et pervenitur. — (sA), 
1614 ; in-12. 

[P. Db Didis. Sagesse tout 8 fait vertueuse, grftce 8 laquelle, selon Pesprit et la 
manidre de l’ordre favorisd des F frtres] R [ose]-C[roix], on parvient et Pon s’ache- 
mine 8 la vie heureuse et bonne.] 


Kloss, n° 2438. 
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Pauli 41 Did is — A. M. A. — Zofim — fravstpcref — QuA spiritO at ritfi, norm A 
**t form! — Aid et styld, aurA at aurA — Qratiosi Ordinis Fratron — RosaUe Cru- 
el* — ad Baa tain at Bonam vitam — itur at pervenitur, — Dai at hominum gratia — 
conciiiatur at impetratur. — Anton, da GoevarA Hprolog. — Princip. lib. 3. — Inve- 
tarata in mundd est pestiiitas, — quo multi ram vilitent ex malitiA, quam — nun- 
quam ten ta runt ex pigritiA. — - ? — Cum gratia et Privilegiis. 

L’ouvrage est dddid A Maurice, Landgrave da Hease-Cassel (1592-1637) et A ses 
conaeiflers, dont l'administrateur de l’Aglise Hersfeld et un chanoine de BrAtne, la 
dAdicace eat datAe du dAbut da Fannie 1619. 

(RAgle de vie, con sails moraux, beaucoup de piAtA). 

964 . Asscrtio Fratemitatis R.C.quam RosseCrucis vocant, a quodam 
Fratemitatis ejus socio carmine expressa. (Auctore Raphael Eglino). 
— Francofurti, Bringer ; 1614 ; in-4°. 

[R. Eg linus. Affirmation de la FraternitA R.-C., appelAe Rose-Croix, fait® 
en vers par un compagnon de cette FraternitA.] 

Kloss, n° 2460. 

Raphael Eglin ou Ironiut , de son vrai nom Goetz (1559-1622), instituteur et 
thAologien protestant, s’adonna A l’alchimie et fit tant de dettes qu’il dfit quitter 
la Suisse, sa pa trie, et se rAfugier A Marpurg. II composa des ouvrages de thAologie, 
particuliArement touchant l’Ecriture Sainte, quelques livres de pAdagogie et des 
poAsies dans lesquelles rentre le morceau citA par Peeters. 

Lenclet dv Frbsnoy (III, 155) cite comme ouvrage hermAtique de Raphael 
Eglin sa Disquisitio de Helia Artista , in-8®, Lipsiae, 1606 ; et son Assertio Fr. R. C. 
(Ill, 279, n° 655) Adition de 1615, sous le nom de l’auteur. 

Cf. Goigoux, IX, 452 ; Michaud, XII, 305 ; Firmin Didot, XXI, col. 60, art. 
Goetz (Raphael). 

266 . Apocrisis seu responsio legitima ad Famam laudatissimam Frat . 
ac Soc. R. C. — Francofurti, Geo. Tampach, 1614 ; in-4° et in-8°, 21 pages. 

[RAponse lAgitime A la trAs renommAe Fama de la FraternitA et SociAtA des Rose- 
Croix.] 

Kloss, n® 2436. Un de ces ouvrages polAmiques provoquAs par la Fama Fraterni- 
tatis ; cf. ci-dessus, n® 254 ; ce livre est catalogue dans Lenglet du Fresnoy, HI, 
279, n® 653, mais seulement l’Adition in-4®, a pud Godfridum Tampach. 

266 . Reformation des gantzen weiten Welt. (Auct. Joh. Valent. An- 
drew). — (S. 1.), 1614 ; (pas dedication de format). 

[J.-V. Andrea. Reformation du vaste monde tout entire.] 

Cel ouvrage n’est pas note par Kloss. Voir le n" «uvant. 

Nous lisons dans Claudio Jan net (Lee Precuneun de 'a F.\ Af.\ p. 17) : * La 
secte des Rose-Croix s’est formAe en Allemagne dans les premieres annAes du xvu® 
siAcle, quoique les adeptes prAtendissent la faire remonter d< ux cents ans plus haut. 
EUe eut sinon pour fondateur, au moins pour principal propagateur, le pasteur 
Valentin AndrAa n6 eh 1586, mort en 1654, qui Atait le petit-fils de Jacob AndrAa, 
l’un des premiers rAfonmateurs. Leur propagande se manifestait par de petits livres 
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■yiMrtwi qui frappaient vivement 1 m imaginations et c’est & Venise probablem<nt 
que pant, m 1612 oa 1613, la premier ouvrage relatif aux Rose-Croix. La fameusc 
Allgemeine uni ten a nt Reformation ier gansenwestern Welt, qui fut publite k Cassei 
an 1614, n*an aural 1 416 qu’une traduction. La Foma Fraternitatis, qui est de 1615, 
eut pour autaur un citoyen d'Hambourg, nomm6 Jung. La mSme ann4e, une traduc- 
tion an hollandaii 6tait publi4e. II na sarait pas impossible, dit Whytehead, a qui 
nons empruntons cm indications, qua d’autres Merits plus anciens de quelques annees 
aient manifest4 I’activitt de cetta saefv ». 

067. Allgemeine und General Reformation der gantzen weiten WVlt . 
Beneben der Fama Fraternitatis, dess Loblichen Ordens des Kosenkreu t z«* , 
an alle Gelehrte und Haupter Europa geschrieben, etc. — Cassei, Wilhelm 
Wessell, 1614; in-8°, 147 pages. 

[Universalis et g6n6rale Reformation du vaste monde tout entier. Avec la Fama 
Fraternitatis de l’illustre Ordre du Rose-Croix, adresste k tous les savants et souve- 
rains de l'Europe.] 

Kloss, n° 2429 ; Taute, n° 858. D’aprts Kloss, le titre doit etre complttt de la 
fa$on suivante : Auch einer kurtzen Responsion von den Herrn Haselmeyer gestellt. 
Jtso dffentlieh in Drueh verfectiget , und alien trewen Hertzen communiciret warden 
(Avec ggalement une courts R4ponse par M. Haselmeyer, pareillement prepares 
pour I’impression et la publicit6 et communiqute k tous les cceurs Addles). 

Le Handbueh, t. II, p. 259, col. 2, et p. 260, donne une brdve description de cet 
ouvrage, qui comprend trois parties : 1° Le projet d’une reformation general*; de 
l’humanitd, au point de vue moral, politique, scientiAque et religieux ; 2° la Fama 
Fraternitatis (voir ci-dessus, n° 261), qui est en quelque sorte le manifeste de la So- 
ci6t6 des Rose-Croix k propos de ce projet ; 3° la reponse critique de Haselmeyer. 

La General Reformation, comme la Fama, sont communement et avec la plus 
grande vraisemblance attributes k Jean-Valentin Andrtas ; cf. ci-dessus, n° 163. 

068. Sendschreiben an die christliche Brudervom R.C., 12 Januar. 

1614. J.-B.-P. Medicus. — (S. 1.), 1614 ; in-4° 

[Missive aux Frdres chrdtiens du R[ose]-C[roix], 12 Janvier 1614, par J.-B.-P., 
M4decin.] 

Un des 6crits poltmiques qui ont prtctdt la publication de la Fama ; voir ci-des- 
sus n° 254. 

Kloss, n* 2440, enregistre cette missive, sans indiquer de lieu d’ddition ni de 
format ; il remarque qu elle est instrte dans les Editions de la Fama. 

Lbnglet du Fbesnoy (III, 280, n° 664) ne signale dans son catalogue des livres 
dM Rose-Croix qu’une Epistola ad iUustrem F rater n itaten Rosse Crucis, Francofurti, 

1615, in-8®, en plus de celle de 1613 relatte au n° 254. 

069. An die Allerseligntc F-aternitet dess gewundsehten Rosen-Creut- 
zes, November 1614. G. A. D. (Gotthardus Arthi sh s, Dantisranus). — 
(Dantzig), 1614 ; in-4 0 . 

[A la bienheureuse Fraternity du dtsirt Rose-Croix, par O. A[etbusiusJ, Novem- 
bro 1614.] 
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Voir le a* ptdcddent et le 2W Kloss, n« 2442, avec la mime remarque qua pour la 

n“ precedent. 

Melon la nolkt da Klom, 1’auteur, O. Arthusius, Itait nctmr adjoint du gymnasa 
<U- Francfort-sur-le-Main. II prit part 4 la publication d’un certain nombre da rela- 
tions da voyagas. 

Rosenthal (p. 3., a. 6) cite ua Thesaurus fidei d’lrencus Agnostus dont le nom 
-erait le pseudonyme d’ Arthusius. 

Brunet (t, col. 518) catalogue YHistoria Indite oriental is de Go tardus Arthus 
Cologne, 1688. 

Cf. Kir a in Oidot, 111, col. 393, art. Arthur, Arthusius ou Artur. 

270 . Epistola und Sendebrieff an die Hemm Fratres R.C., vonM.H. 
imd J. J., gegeben den 14. August 1614. — (S. L), 1614 ;in-4°. 

[E pltre et Missive k MM. las Fibres R. C., par M. H. et J. J., donates le 14 aoflt 
1614.] 

Voir ci-dessus, le a* 234 et les deux numlros precedents. Kloss, n° 2441, avec la 
ineme remarque qua pour 1 m N°* 268 et 269. 

271. Anonymi Philalelh* CommentariusinepistolamGeoigiiRiPLASi. 
Ans dt»m Englischen ins Teutsche iibersetzt von Job. Lange n. — L eipzig, 
1014 ; in-4°. 

[Common taire de l’anonyme Philallthe sur la lettre de Georges Ripl*us. Traduit 
de l’anglais en allemand par J. Lance if.] 

Georges Ripley, mort ea 1490, fut chanoine rlgulier de Bridlington, dans le diocl- 
se d’York, voyagea en Italic vers 1477 et fut nomml prllat domestique et maltre des 
ceremonies du Sacrl Palais par Innocent VIII. De retour en Angleterre, il se fit 
carme et obtint de mener la vie d’anachorlte pour mieux se livrer k ses etudes herml- 
tiques. Son principal ouvrage est celui Des douze Porter. II lerivit avissi une Lettre au 
roi Edouard. «On connatt, dit Lenclet du Fresnoy, (III, 276) que Ripley a 6tl un 
des Philosophes Hermltiques les plus accomplis ; le Philallthe qui avait iu beaucoup 
de Philosophes, et qui en estimait fort peu, convient du veritable s$avoir de cet 
Auteur >. Cf. Lenclet du Fresnoy, 1, 264 ; Goigoux, XXIII, 273. 

Eyrenee Philalethe, grand alchimiste anglais, nl en 1612 et probablement sous le 
nom de Thomat de Vagan (Lenclet du Fresnoy, I, 402-410) laissa un grand nom* 
bre d'ouvrages hermltiques (Lenclet III, 395). Lenglet du Fresnoy dans son second 
volume de son Hirtoire de la phUosophie hermitique donne la traduction de son princi- 
pal ouvrage Le veritable Philalithe ou PEntrie an Palais ferml du Roi suivi de 
1 'Epltre de Georges Ripley d Edouard IV, roi d' Angleterre expliquie par Eyrenee Phila- 
lithe. Le Philallthe a encore lerit sur les oeuvres de Ripley : Expos it io in XII portae 
Riplsei; Expos itio in reeapitulationem Ripltei ; Expos itio in visionen Ripleei ; 
Exporitio in Retain Ripltei ; Experimenta erronea Ripltei. 

272 . La Reformation du monde entier,par Joan Valentin Andreas de 
Wurtemberg. — (S. 1.), 1614 ; in-12. 

Probablement la traduction fran$aise de la General Reformation , ci-dessus, n° 267' 

273. Fama Fraternitatis et Confessio Fratrum Rosae-Grucis, authore 
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Jean* Valentin Andrea. Uebersetzt in hoogduitsch von Johann Bringeb. 
— Frankfurt, 1615 ; in-12. 

[Gloire de la Fraternity et Confession des Fibres de la Rose-Croix, par J.-V. 
Andreas. Traduction allemande par J. Fringes,] 

Voir ci-dessus, n° 261. — Probabkmcr.t aloss, n° 2431, au dAbut. 

Comme nous l’avons dit plus haut, la Fama Fraternitatis est attribute par le* uus 
A Joachim Jung, par les a litres A Valentin Andreas. 

Joachim Jung ou Junghe (1587*1657) fut un eelAbre philosophc allemand. II so 
livra particuliArement A 1’Atude des sciences natureUes et avec grand sucoes A cello des 
vAgAtaux dontilAbaucha la classification complAtAe dans la suitetpar Ray et Linne . 
Dans les bibliographies d’ordre general, on regarde comme une caloinnie son 
initiation aux Freres de la Rose-Croix. Au contraire, plusieurs historiens de la franc- 
magonnerie afflrment qu’il en fut l’un des prineipaux chefs et l’auteur de la Fama 
Fraternitatis. (Cf. le Freemason, 5 juin 1880 ; Michaud, XXI, 330 ; Firmin' Didot, 
XXVII, col. 242). , 

Toutefois cette paternite est plus communAment a ttribuee a Jean-Valen tin Andreas 
ou Andrew, dont nous avons dAja parlA plus haut n° 163. On croit memo qu’il fut, 
sinon le fondateur, tout au moins le restaurateur de l’Ordre des Rose-Croix, auquel il 
aurart donnA une nouvelle organisation, adaptee plus tard en partie A la Societe des 
Francs-Magons. Toutefois, avant sa mort, il aurait, dit-on, complAtement rompu 
avec les Eose-Croix.Quoi qu’il en soit, dans les cent ouvrages qu’il a laisses, plusieurs 
8 ont rosicruciens. Il en signa quelques-uns du nom de Florentius de Valcntia ; r est 
sous ce pseudonyme que Lenglet du Fresnoy (III, 282, n° 677) a catalogue sa 
Rosa Florescens, contra F. G. Menapii calumnias, Wider die Rosen-Creutzischc soac- 
tat, in-8°, Norimberg®, 1617. 

274 . Confessio et liter* quorundam Fraternitati R. C. se dare volen- 
tiura. — Francofurti, 1615 ; in-4°. 

[Confession et lettres de certains voulant faire partie de la FraternitA des R. C.] 

Kloss, n° 2437 ; Lenglet du Frbsnoy, III, 279, n° 654. 

275 . S3cretioris Philosophise consideratiobrevisaPHiuppo aGabeu.a 
philos. stud, conscripta, et nunc primum una cum Confessiono Fraterni- 
tatis R. C. in lucem edita. — Cassel, Guill. Wessel, 1615 ; in-4°. 

[Bref examen de la philosophic secrAte, composA par Philippe a Gabeli.a, et 
publiA pour la premiAre fois avec la Confession de la FraternitA des Ii. C.J 

Klobs, n° 2433. 

Lenolet du FrAsnoy (III, 281, n° 668) relAve sous le mAme titre une Adition 
in-8° de Francfort en 1616 ; quant A cello de Peeters, il l’annonce comme il suit 
(HI, 169, n* 327) : Philippus a Gabella, de Lapide Philosophico, seu Secretions 
Philosophise brevis consideratio, una cum Confessions Fratrum Rosem-Crucis, in-4 0 , 
Cassellis, 1615. 

276 . Fama Fraternitatis R.C. Das ist Gerucht der Bruderschaft des 
HochUlblichen Ordens des Rosen -Kreutzes an alle Gelehrte und 11 an p ter 
Euro pa. Benebst. derselben lateinischen Confession, welche vorliin in 
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1 >ruck norh nk> auegpgangen, nuhnmtdir abcr auff violfiltigrs anfragen, 
zti*<nnpt dcron beygeftigten Teutschcn Version. In Druck grgeben von 
♦*in»»ni.. ... Philomago. — Casael, Wilh. Weuaell, 1615 ; in-12. 

(Gloire de la Fraternity dee R. C. C'est-h-dire la renoraraee de la Fraternity de 
rordre trk Ulustre du Rose-Croix, k tone lee savants et souverains de l’Europe. 
Avec la Confession en la tin de la mtae Fraternity, qui n'a jamais 06 yditSe jusqu’ici, 
in a is qui est main tenant demandde de multiples cdtts, accompagnee d’une traduc- 
tion allemande. Le tout pubUe par un Philo mage.] 

Kloss, n» 2430. 

Get ouvrage comprend done trois parties : 1* La traduction allemande de la Fama\ 
voir dyjh ci-dessus, n* 26! et surtout n* 267 ; — 2* Le texte la tin de la Comfeeeio, 
qui serait ici ydite pour la premiere fois ; mais voir n° 261 ; — 3* La traduction 
allemande de la Confettio. 

Nous trouvons dans Lbnglrt du Fresnot (111, 279, n° 657) : Foma F rater ni- 
tatis Roaetc-Crucu, emm oorum Confestione, La tine et Germanice a Friedens Begie- 
rigeji Philomago, in-8*. Camel, 1615, et in-12, Francofurti, 1615. 

277 Fama Fratemitatis R. C. Ohne die Reformation, Zeile auf Zeilc 
Wringer's Ausgabe folgend. — Marburg, 1615 ; in-8°. 

[Gloire de la Fraternity des R. C.'sans la Ryformation. D’aprys l’edition de Brin- 
ger, et ligne pour ligne.] 

KLoss,n° 2431 b. 

Edition de la Foma seule (Cf. ci-dessus, n° 261), sans le texte de la Reforma- 
tion <Cf. N* a 266 et 267), en traduction allemande d’aprds celle de Bringer, qui a 
ete not4e ci-dessus, n° 273. 


278 . Fama Fratemitatis, oft ontdekinge van der Broederschape des 
loflichen Ordens des Rosen-Ouyces. — Frankfurt, 1615 ; in -8°. 

[Gloire de la Fraternity, ou Confession de la Fraternity de 1’illustre Ordre du 
Rose-Croix.] 

j Traduction hollandaise de la Fama . Kloss, n° 2434. 

279 . Appendix neeessaria Sy n tagmatis A rcanorumChymicorumAndre® 
Libavii, Med. Dr. Haiti Saxonis. Sectio I. Accesserunt. V. Admonitio de 
regutis novae Rotae, seu harmonica sphaerae Fratrum de Societate Rosae- 
Crucis iuxta F amain editae indicem. — Francofurti ad Moen, Nicol. 
Hoffmann, Petrus Kopff, 1615 ; in-folio. 

[Complement necessaire 4 l’ouvrage sur les Secrets chimiques d’Andre Liravius, 
Docteur en medecine i Halle-en-Saxe. Section Premiere. AvertSuement au sujet 
des regies de la nouvelle Roue, ou harmonie de !a sphere des Fibres de la Society 
des Rose-Croix, avec la Fama et un index.] 

Kloss, n* 24 '.9. 

Andre Liravius naquit k Halle, en Saxe, et mourut k Cobourg, en 1816. Ce fut 
le premier medecin qui nit parte de la transfusion du sang. 11 professa 1’histoire de !a 
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p«Mi I Uaa m 1544, it, w iM5,9 devint recteur 4a gyatiM 4a Cobourg. 11 com- 
pm aa ti4a grand loabn d'oumges hermAtiques. « Ja ae sals, Acrit Lenglet du 
Finm <1, MS), m sa MewdiU ae lai fait pas tort ; maw comma il Atait grand 
Paracelsiste, on peat aiaAment rabandoaner lorsqu’il park 4e ce mAdecin, ou lor»- 
qae voolaat doaaer daas la folia da son temps, il s’avisa de trailer das prAtendu* 
ConfrAres de la Rose-Croix ». Le mAme auteur (111, 240, a* 664) cite l’ouvrage sui- 
vaat : Amir, Lisavii, Bedeneken uber die jama and Con fete ion dee Bruder tehafft 
dm Bmen-Creuteet, etc... in-4 0 , Francfurt, 1615 ; at in-4 9 , Erfurt, 1617 ; at qoatre 
autre* livrea rosicruciens de Libavius, dont il avait relevA (p. 203-2QH) qua- 
raate-ciaq ouv rages aur Fart hermAtiquc. 

980 , Mysterium arithmeticum give cabalistica et philosophica Invcn- 
tio, nova admiranda et ardua, qua Numeri ratione et methodo computan- 
tur, etc... cum illununatissimis iaudatissimisque Frat. R. C. Famae viria 
humiliter et syncere dicata (per Joh. Fai i.ha.ber, Ulmens.CalendisSept. 
1615). In-4°. 

[J. FAULHABsa. MystAre arithmAtique, ou Decouverte cabalistique et philosophi- 
qua, nouvelle, admirable et AlevAe, selon laquelle les Nombres sont calculAs ration - 
neilement et mAthodiquement. DAdie avec humilite et sinceritA aux illustres et cA- 
lAbres FrAres de la Rose-Croix.] 

Kloss, n° 2452. 

Jean Faulhabkr (1580-1635) cAlAbre mathAmaticien allemand, professa a Ulrn, 
sa viile natale. Il composa un certain nombre de livres sur les sciences mathemati- 
ques, et quelques-uns qui se rapportent A Fart hermAtique. Rosenthal en cite 
deux (p. 20, n° 292, 293). 

Cf. Michaud, XIII, p. 423 ; Firkin Didot XVII, col. 173. 

881 . Verae Sapientiae Filiis, Fratribus R.C.salutemaeternaminDeo. 
Signabam in Museo meo secreto 17 Sept. Anno 1615. H. R. — In-folio. 

[Aux fils de la vraie sagesse, les FrAres R. C., salut Aterael en Dieu, par H. R.] 

Kloss, n° 2454. 

888. J. B. irpocrfovuoe? (sic) s. Epistola ad ill. et rev. Frat. R. C. — 
Francofurti, Bringer, 1615 ; in-12. 

[J. B. Discours, ou Lettre aux illustres et rAvArends FrAres Rose-Croix.] 

Kloss, n° 2456. 

988 . Assertio Fraternitatis R. C. quam Rosae-Crucis vocant a quo- 
dam Fratemitatis eius socio carmine expressa (auctore Raphael 
Eglino). — Francofurti, Bringer, 1615 ; in-18. 

[Affirmation de la FratemitA R. C., appelAe Rose-Croix, exprimAe sous forme metri- 
que par un compagnon de cette FratemitA (Raphael Eclinus).] 

Voir ci-dessus, n° 264, FAdition originale. 

Kloss, n° 2460, signale la prAsenta Adition.mais sousje format in-4° et non in-14 < 
Voir aussijplus bas,Jn # *334. 
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IM. Jar. Schilling, Winnhom-Franci, Ophthalmia sivc diaquiait. 
hermotico-gakmica dr nature oculorum, etc. Latcinisch tind drutarh. 
— Erfurt, BiachufT, 1615 ; in -folio. 

|Jac. Scnalling. Ophtalmologie, ou recherche hermetico-gaiynique sur la nature 
dee yeux. En latin et en allemand.J 

Selon Kloss, qui note cet ouvrage nous le n® 2450, le litre doiUtre complete do la 
fa^on Mlivante, ea aUemand : Augentrott, dann von Satur tichtbaren Bildniaten , 
Kmnkheyten und Artseyen der Amgen, u. ». w., dem Hoc hi. Ordene dercr H. H. Briider 
ties R. C. sum Urtheii und Ceneur uniergeben und priiseniiret (9 npril 1615). [Consola- 
lation des yeux, od il est traits des images naturellement visibles, des maladies et de 
la thlrapeutique des yeux, etc. Soumis et prysenty, en vue de jugement et de 
censure, i l’Hon. Ordre des H. H. Ftfres R. C.] 

II s’agit done d’un 6crit relatif aux Kose-Croix, et e’est dans cette section que Kloss 
le range en effet. 


886* G jBKLLA. Secretions Philosophise consideratio brevis, etc . — 
Casselis, 1615 ; in-12. 

\ 

[O abell a. Bref examen de la philosophic secrete.] 

Voir ci-dessus, n® 275. 

Kloss, n® 2433, note cet ouvrage comme paru sous le format in-4®, a Cassel, chez 
Guill. Wessel. II 6tait suivi de la Confetti# FroterniiaUs R. C., car la suite du titre 
est : et nunc primum una cum Confestione Fraiernitatis R. C. in iucem edita. 


886 . Fama Fratemitatis, odcr Entdcckung der Bruderschaft des 
lobl. Ordens des Rosenkreutzes. — Frankfurt am Mayn, 1615 ; in-8°. 

[Gloire de la Fraternity, ou Ddcouverte de la Fraternity del’Ordre illustre du Rose- 
Croix.] 

Voir Kloss, n® 2431. 

887 . Nosce te ipsum. Erkenne dich selbst .Zeiget und weiset dahin, 
dass der Mensch sey ein Microeosmus, das gr63ste Werk Gottes 
unter dem Himmel, Er sey die kleine Welt, und tregt alles in ihme, 
was da funden wird, in Himmel und Erden, und auch daruber. Ges- 
tellet von M. Valentino Weigelio. — Newenstadt, 1615 ; in-4°. 

[Connais-toi toi-meme. Od il est indiqu£ et montre que I’homme est un microcos- 
ms, le plus grand oeuvre de Dieu sous le ciel, qu’il est le petit Monde et qu’il porte en 
lui tout ce que Ton trouve dans et sur le ciel et la terre. Par M. Valentin Weigel. J 

Weigel, Valentin (1533-1588), paslcur luth^rien, 1’un des mystiques allemands 
les plus redommys. Il puisa son mysticisme dans tous les auteurs hermytiques, plus 
particulidrement dans Paracelse, auquel il ajouta la lecture de Tauler. Weigel ne 
rcconnoissoit que deux sciences, celle de Dieu, la thiologie , et celle de la nature, 
Yaetrologie. Mais ces deux sciences, nous ne pouvions les connaftrequ’en nous-rndmes, 
et dds lore Dieu et la nature se confondent en nous et avec nous, nous sommes le 
microcosme qui contient tout© la nature, et notre union avec Dieu n’est autre chose 
que le mysUre de l'Incarnation. Cette doctrine pryiudait au subjectivisms de Kant 
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•t Fichte, elk aombrait dim k pantheism? et enfln dan* le fatalisme. Cc qui 
1’accrAdite prk dec Rose-Croix et den France- Magnus, e’est quVIle e*t apparent*!* a 
k kabbak juive et qn’clk en tire dee deductions revolutionnaire*. « l>a nature de 

hmrae dtant prfetaknent d’etre 1’ image de Dieu et de I’univers, c’est-4-dire It* plus 
hint dtpi de perfection aprk Dieu -lui-mcmc, Weigel en conclut qu’il ne saurait y 
avoir 4k difference entre lee homines : tous Mint t^gaux, tons sent semblables ; el *■** 
a’est que dans I’ordre materiel, au point de vue de leur existence physique que nous 
ponvons ks dktinguer Jen uns des autres. Bien plus, tous les litres venant de Dieu et 
se trouvant primitivement confondus aver lui, tous participen ' de sa nature, tous 
sont bone par leur essence et paraissent egaux devant lui. bt mal n’est done qu’un acci- 
dent dans l’ordre moral, comme dans I’ordre physique. Kien ne peut-etre mauvais en 
soi. Le <kmon lui-m£me a conserve sa bonk originelle, et sa chute a eu d’heureuse* 
Consequences ; on peut dire qu’elle est un bien, puisqu'eile nous a places dans la .vie 
morteik, d’oO nous nous elevons, par la connoissance de la nature et de nous-m**- 
mes, a la connaissance de Dku. On trouve la meme id£e dans Boehme, qui appelle 
k diable le teldela nature >. (Dictionnaire dee Sciences phUosophiques, VI, 1191). 

Weigel, d’aprk Firmin Didot (XLV, col. 626), n’aurait fait parattre de son 
vivant que son opuscule Sue la man i ere d'arriver d comprendre- VEcriture. Quoi qu’il 
en soit, la plupart de ses oeuvres parurent certainement apres sa mort, soit sou* 
son nom, soit sous k pseudonyme de Ulric Wegweiser U to pirns is. Michaid 
(XLIV, 433) pretend qu'elles furent probablement interpolees par son editeur, le 
chantre Weicker, de Troppau, oA Weigel exerga son miniskre 21 ans et oii il est mort- 

Rosenthal (p. 65, n. 897) donne une Edition du Cognosce teipsun de 1618, Newstad 
J. Kruber. Les bibliographes n’en citent pas de date anterieure. Get ouvrage est sou* 
vent publie sous ce litre : Nosce te ipsum seu Astrologia theologisata. 

288. Cl. Aquaviv®, Praspositi generalis, industria? (Soc. Jesu). — 
Rom®, 1615 ; in-8°. 

[Cl. Aquaviva, General des J6suites.] 

Claude Aquaviva ou Acquaviva, (1543-1615) Napolitain, fut le 5° general de la 
Compagnie de J6sus, et l’un des plus clldbres. 11 6tait entre chez les Jesuites a l’age 
de 25 ans, et fut nomm6 general k 37 ; il s’acquitta de cette fonction durant 33 ans 
avec une sagesse et une fermek que seuls ses adversaires appelaient de 1’obstination. 
Il succ6da au R. P. Everad Mercurien. 

Le R. P. Aquaviva a compost plusieurs ouvrages. Le plus connu est le « Ratio 
studiorum », dont Goschler (1, 468) dit : « Le P6re nomraa vers la fin de 1584 une 
commission compose de sept Pdres des differentes nations et chargee de rediger un 
plan d’Atudes pour les colleges de l’Ordre. Le « Ratio Studiorum » qui en result a 
est un chef-d’oeuvre. Ce livre n’en fut pas moins mis 6 V Index a cause du chapitre : 
De Opinionum deleetu, qui fut supprime dans les editions suivantes. 

L’ouvrage catalogue par Peeters a pour titre : Industries pro Superiorihus ejus- 
dem Societatis, Ad curandos animsc morbos. Florentine, apud Philippum Junetam* 
1600. — Roma*, in Collegio Rom. ejusd. Soc. 1606, 1615. — Mediolani, 1624. — 
Rothomagi, 1629. « Cet ouvrage, dit de Backer (IV, 15), qui marque une grande 
connaissance du cceur humain, fut r&mprink plusieurs fois avec les exereiees de 
8. Ignace et dans le Recueil des Constitutions de la Compagnie de Jesus ». 

Cf. Moreri, I, 459. 


£89. Epistola und SendebriefT an die Herron Fratrer; R. C., von 
M. H. und J. J., gegeben den 14 August 1614. — (S. 1.), 1615 ; in -4°. 



[Lotte* et MMti 4 Mrniwi lw Frtree R. C m par M. H. at J. J., donate la 
14 aodi 1814.] 

r Kiom note oatla Mlam eons le a* 1441, main il n’indique pat d'tdiUoa aptciale. 
D'aprds lai, la lettro ea question e»t joiate aux Editions de la Fama Fratemitstu et 
de la Cmm/ mt m im. 

990 . Einfiltige und kurae Antwort fiber die ausgegangene Fama 
urtd Confeasion der Christl. Hocherl. Brfiderschaft des lfibl. Ordena 
vom R. C. (C. V. H.). — (S. 1.), 1615, in-12. 

[Simple et courte idponse 4 la Fmmm et Confmtio de la Chittienae et Haute Prater, 
nitt de TOrdre iUuatre du E. G. (Par C. V. H.).] 

Kloss, b» 1444, sou* b format la-8* et non la-12. 

991. Einfaltige Antwort, und Bittschreiben nines Leyen, doch 
Liebhabers der Weisheit, etc., L. V. — Frankfurt, Bringer, 1615 ; 
in-12. 

[Simple rtpoase et pritre d’un laique, mala ami de la sagesse, par L. V. ] 

Kloss, n° 2447, sous le format in-8* et non in-12. C’est une des nombreuses lettres 
poltmiques provoqutes par la publication de la Fama. 

999. Sendbrief an aile, welche von der neuen Brfiderschaft des 
lobiichen Ordens des Rosenkreuzes genannt werden. — (S. 1.), 1615 ; 
in-12. 

[Missive 4 tons ceux qui sont nommes par la nouvelle Fraternity de l’Ordre illus- 
tre du Rose-Groix.] 

Kloss ne cite aucune lettre de ce genre. II se pourrait qu’il s’aglt seulement d’une 
variants des n» 297 ou 299, infra. 

Voir ci-des&us, n* 268, une lettre 4 la Fraternity des Rose-Croix mentionnte, 4 la 
date de 1615, par Lenglbt du Fbbsnoy. 

993. Antwort oder Sendbrief an die — vom R.C. Auff ihre Famam 
und Confcssio der Fraternitet. Amsterdam, M. B., 4 Sept. 1615. — 
In-12. 

[R6ponse ou Missive aux [Fr4res] du R. C., au sujet de leur Fama et de leur 
Confess io Fratemitatis. Par M. B., Amsterdam, 4 Septembre 1615.] 

Kloss, n* 2453, toujours sous le format in-8* (et non in-12) et avec l’indication 
d’Amsterdam comine lieu d’impression. 

994. Missive an die Hochw. Fraternitet des R. C. (Insulae Beatorum 
tutissimae). — (S. 1.), 1615 ; in-12. 

[Missive 4 l’Honorable Fraternity du R. C.] 

Kloss, n* 2446, format in-8*. 



MS. Sendnehreiben oder Einfeltige Antwort an die Hocherleurlite 
BrQderschaft. — Frankfurt, 1615 ; in -8°. 

[Missive on Staple Mponie 4 la hautement iHuminde Fraternity (du Roue -Croix).] 

Probabtement la mdme rdponse qne cetle ci-dessous indiqude sous le n° 301. 

MS. Echo der von Gott hocherleuch te te n Fratemitet des lob I. 
Ordens R. G. Du ist : Exeraplarischer Beweyss, daes nicht alleyn 
diijenige, was ist in der Fama und Confession der Fratemitet R. C. 
ausgeboten, mOgtich und wahr sey, sondera scbon fur 19 und melir 
Jahren aolche magnolia Dei , etlichen gottesfiirehtigen Leu ten mitget- 
heilet gewesen (von Julius Sperber, 1. November 1615). — Danzig, 
Amir. HOnefeldt, 1615 ; in-12. 

[Echo de la Fraternity, par Dies hautement illuminde, de 1’illustre Ordre R. C, 
C’est-4-dire : Prouve exempteire que, non seulement ce qui est exposy dans la Fama 
el la Confessio de te Fraternity des R. C., est possible et vrai, mais encore que de 
teOes MerveiUes it Die u ont dtd communiquyes il y a 19 ans et davantage 4 quelques 
persoanes vivant dans te rrainte de Dieu. (Par Jules Sperber, le 1 CT novembre 1615)]- 

Kloss, n° 2455, sous le format in-8*. 

Jules Sterber est un auteur hermdtique du xvii* sidcle. Goicoux (XXV, 145) 
et Brvnet (V, col. 487) citent son ouvrage des pridres cabalistiques, dont voici le 
title : Kabalisticse Precationes, give selections sacrosancti nominis divini glorifica- 
tions § S . Bibliorum font ib us, et prmsertim ex medulla Psalmorum David is haustx- 
Magdeburgi, apud Jo. Francum, 1600, in-8®, de 8 ff. et 296 pages. Lenglet du Fres- 
roy (III, 301, n. 778) reldve deux ouvrages qui paraissent etre du meme auteur, bien 
que 1a date de l’ydition soit postdrieure 4 sa mort. 

JuUi Sperberi, Isagoge, de materia Lapidis Philosophic i, ejusque usu, in-8°, 
Hamburgi, 1674. 

Julius Sperberus, Isagoge, in veram Triunius Dei, et naturae cognitionem, in-8° 
Hamburgi, 1672. 

M7. Sendbrief an alle, welche von der Bruderschaft des Ordens 
vom R. C. geschrieben. — Leipzig, . 1615 ; in-12. 

[Missive 4 tons ceux qui sont dcrits par la Fraternity de l’Ordre du R. C.] 

Kloss, n° 2457,' mais sous te format in-8°. 

MB- Wahrhaftige Histone, sosich zu Wetzlar mit einem Bruder 
des Ordens der R. C. zugetragen. — Frankfurt, Bringer,1615 ; in-12. 

[Vdridiqun histoire qui s’est passde 4 Wetzlar avec un Frdre de l'Ordre des R. C.j 

Kloss, n® 2458, sans indication de lieu, sous le format in-8°, et avec la remarque 
que cette Vkiiique histoire a dtd plusieurs fois rdimprimde, sous ce litre, ou sous des 
titles un pen diffdrents, soit sdpardment soit avec d’autres documents du meme 
genre. 

Am sujet de 1’auteur, voir ci-dessous, n° 317. 


SM.Sendbrief oder Bericht an alle, welche von der Neuen Bruders- 
chaft dess Odens vom B. G. genannt, etwas gelesen, oder von andern 
per modum discuraus der Sache Beschaffenheit vemommen, u. s. w M 
JuUanus de Cakfis U. G. D. C. R. F. E. — (S. 1.), 1615 ; in-12. 

[Missive ou Relation 4 tons ceux qui sont nommis par la Nouvelle Fraternity de 
l’Ordre da R. C-, qui en ont lu quelque chose, ou bien ont eu notion de l'affair* 
de la part d’autres pereonnes par le moyen de la conversation, etc..., par Julien de 
Camns.] 

Kloss, a* 2451, qui ajoute coram e indication de lieu et de date : dabatur in Bel- 
hoseo, 1615, 24 april. Selon le savant bibUographe, il y a trois editions de cette Muni- 
re avec la date de 1615 ; d’autres editions sont jointes 4 la Foma et k la Confessio. 
D’aprds cet doit, ajoute Kloss, il n’y avait pas encore, en 1615, d’association ddflnie 
de Rose -Croix. 

300. Reparation des Athenischen vcrfallenen Gebeuws Paledis 
samt vorhergehenden prooemium und folgenden angehftngten Appen- 
diee. Zu einer Responsion von der lobl. Bruderschaft des R. C. — 
(S. 1.), 1615 ; in-12. 

[Reparation de pydifice ath^nien tombd en mine, le Palladium, avec l’introduc- 
tion qui prfc6de et l’Appendice qui suit. En r^ponse 4 l’Ulustre Fraternity du R. C.] 

Kloss, n° 2464. Selon la notice de Kloss, il y a deux Editions identiques et de 
format in-8 9 (non in-12). 

La seconds partie du titre doit se lire : Zu einer Responsion dess also titulirten 
BucMeins : Reformation, etc, von der Idbl. Bruderschaft des R. C. * En r£ponse au petit 
livre intitule Reformation , de l’illustre Fraternity du R. C. ». 

Sur la Reformation, voir ci-dessus les n* 266 et 267. 

301. Sendschreiben oder Einfeltige Antwort an die Hocherleuchte 
Bruderschaft dess hochl. Ordens dess R. C. auff die von ihnen ausge- 
fertige Famam und Confessio. Durch einen Liebhaber de vollkomme- 
nen Weysheit gestellt und ausgesandt (12 Januar 1615). — Frankfurt, 
Bringer ; in-8°. 

[Missive ou Simple R^ponse 4 la hautement illuminye Fraternity du tr4s illustre 
Ordre du R. C. Etablie d’aprds la Fama et la Confessio publiyes par lesdits [Fibres], 
et adressye par un ami de la sagesse absolue, 12 Janvier 1615.] 

Kloss, n° 2443. 

308. Sendschreiben mit kOtzerm philos. Discurs an die Gottweise 
Fraternitet des lobl. Order.* des R. C. (10 July 1615). — (S. 1.), 1615 ; 
in-4°. 

[Missive accompagnde d’un oref discours philosophique, 4 la Fratemity en quelque 
sorte divine de l'illustre Ordre du R. C., 10 juillet 1615.] 

Kloss, a* 2445. Selon l’exemplaire catalogs par Kloss, l’auteur de cette- missive 
signait : Durch einen der gGttlichen und Naturweisheil tretvlich zugethanen, c’est-4- 
dire : « Par un de ceux qui s’attachent fidMement 4 la sagesse divine et naturelle. » 
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SOS. Cabale, oder Speigel der kunst und Nature in Alchemie, von 
Stephan Micmclspacher. Augsburg, Sehultess, !6!5 ; in-4°. 

[Cabale, ou Miroir de l’art at da la nature dans l’Alcbiinie, par Etienne Micmls- 
packs*.] 

Voir Kloss, n° 2624. 

SOS. Fama Fratemitatis. — Beneben dor Confession oder Bekannt- 
nisa derselben Fraternittt, an alio Gelohrto und Hiupter in Europa 

geschrieben. Auch etlichen Besponsionen und Antwortungen, von 
Herrn Haselmeyerx und andem gehalten (sic; lire : gelehrten) 
Leu ten auff die Faraam gestellt. Sampt einem Discurs von allgemei- 
nen Reformation der gantzen Welt. Itzo von vielen Erraten entledigt, 
u. s. w. — Frankfurt am Mayn, durch Job. Brin gem, in Verlegung 
Job. Berners, 1615 ; in-12, 216 pages. 

[Oloire de la Fraternity. — Avec la Confession de la mSme Fraternity, adressye 
i tons ks savants et souverains d’Europe. En outre, quelques Rdponses et R6pli- 
qaes f sites k la Fama par M. Haselmeye* et autres savants. Et de plus un Discours 
relatif 4 la Reformation gyn^rale de 1’Univers entier. Le tout corrigd de nombreuses 
erreurs, etc*] 

Ktoss, n° 2431. Voir ci-dessus, n°* 254 et 267. Cf. Rosenthal, p. 51, n® 710. 

SOS. Sendschreiben an die glorwiirdige Bruderschaft des Hochl. Or- 
dens vom R. C., von einem denselben besondern Liebhaber gestellt. — 
(S. I.), 1615 ; in-12. 

[Missive 4 la glorieuse Fraternity du tr£s illustre Ordre du R. C., ytablie par un 
ami spScialement devout k cette Fraternity.]. 

Kloss, n® 2444, sous le format in-8®,et avec cette date prycise : Gebenzu Campo- 
sata den 29 Januar 1615 • Donny k Camposala le 29 janvierl615 ». 

306. Sendschreiben mit kflrtzerm philos. Discurs an die Gottweise 
Fraternitet des ldbl. Ordens des R. C. — (S. 1.), 1615 ; in-4°. 

[Missive, accompagnye d’un bref discours philosophique, k la Fraternity en quel- 
que sorte divine de 1’ illustre Ordre du R. C.] 

Cost certainement la mSme lettre que celle dyj4 notee au n® 302 ci-dessus ; mais 
cette fois la date : 10 juillet 1615, fait dyfaut. 

307. Epistolaadillustremacrev. Frat. R. C. metro legata, ad eos- 
dem missa a L. G. R. (datum Holthusii in agro Mindisi [sic ; lire : 
Mindensi]). — Frankfurt, Bringer, 1615 ; in-12. 

[Lettre 4 FiUustre et rtvyrende Fraternity R. C., ecus forme mytrique, adressye 
auxdits FrSres par L. G. R. (ycrite 4 Holthus (?), dans la contrye de Minden).] 

Kloss, n® 2463. Selon KLOss, cette ydition de 1615, in-8® et non in-12, de chez 
Bringer 4 . Fmncfort, serait le rysultat d’une faute d’impression. L’exemplaire qu’il 



eatakfM portoooauM Mkatiaa de Hn, d« date it d'Mtmr : Datum Hebkmii in 
ogre Mimdsnsi, t(U. I. Mortii L, Q. M. poedstri la ikidem. L’auteur Malt done qad* 
qua pedagogue, at il s’agit mm doute da Miadea an Westphalia. 

808 . Diagraphe Fra tribus Roaett-Crucis. — Augsburg, Schultes*, 
1615 ; in-4°. 

[Lettoe tax Frtees da la Rose-Croix.] 

809 . In astrologos coniec tores Libri V, auct. Alex, db Angelo. — 
Lugduni, 1615 ; in-4°. 

[Cinq livres contra lea Astrofogues devins, par Alex, db Angulo.] 

310. Manifestcet Confession de foi des Fr£res de la Rose -Croix, par 
Jean Valentin Andrea. — Francfort, Jean Bringer, 1615 ; in-12. 

Traduction fran$aiae da la Foma at da la Confessio das Rose-Croix, attributes t 
juste titre a J. Valentin Andrea (on Andreas), sur lequel voir la notice da n* 168. 
Cr. n« 261,266,267,273. 

311. Recueil des articles qui sont propose z par ThIophile-Eu- 
gene au roi trds-chrdtien pour la reformation des J&uites en Fran- 
ce. — (S. 1.), 1615 ; in-8P. 

Euciiiu ( Thiopkiie , 1575-1632), pseudonymede Guillaume Pasquklin. Qo£baub, 
Lea aupercheriea liuiraires, I, col., 1623, qui reMve, sous la mdme nom, las tools ou- 
vrages suivants: 1. Protocatastasis, seu prime Societatis Jesu institutis restauranda, 
summo Pontifici latino-gallici expostulatisme proponitur, Theophili Eugenii selo, 
Patoum societatis voto. 1614, in-8°. 

II. Recueil des articles qui sont proposes par Eugene a u roi tote-chrestien pour la 
reformation des Jteuites en France. Paris r 1615 in-8*. 

III. Thtephifo Eugtae au tote-chrestien roy de France et de Navarre Louys 
XIII. Pour la information des Jteuites en France. (S. 1.) 1614, in-8*. 

Pasqcblin, nd 8 Beaune, se fit jteuite et quitta la Compagnie en 1613 ; ce fut un 
thtelogiea qui se touma contra 1 m religieux et particulitoement contoe les Jteuites . 
son livre intitule : Societatem Jeau eaae pernicioaam mortalibus fut supprimA 

Cf. Fibmin-Didot, XXXIX, col. 296. 

319. Judicia clarissimorum aliquot ac doctissimorum virorum de 
statu et religione fraternitatis Rosae-Crucis. — Francofurti, Bringer, 
1616 ; in-12. 

[Jugements de quelques hommes tote cefobres et trte savants sur l’6tat et la reli- 
gion de la Fraternity des Rose-Croix.] 

Le titre, tel que to rapporte Peeters, est incomplet. Le void, d’aprte Kloss, 
n* 2467 : Judicia claries imorum aliquot ac doctiesimorum virorum Jocorum intervallis 
disaitorum, grovisaima de statu et religione fraternitatis celebratissinue de Fossa Crues 
partim solute partim ligata orations conscripts « Jugements tote importants de quel- 
ques hommes trte tefobrss et trte savants, s6par6s par rdoignement de fours rtei- 
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<mw, sur Nttt et It ratigiM 4t I'illustre fraternity de It Rose-Croix, formula* en 

fNMltMVm ». 

L'MTNgi pant wh It format it-**, ot am it- 12. C’Atait d'aiUeun, d’apr^s 
Klom, k collection do divan opuseulM, tels qoe In suivants : 

SsndsskasAsm at die gf om Ur digs Bruderschaft, etc., ci-dessus, n* 305 ; 

Missive at dm Heckm. F rsesrait s S , etc., ci-dessas, #• 2*4 ; 

Bpirn ft ad illustrate me' rev. Fret. JR. C., etc., ci-dessus, a* 807. 

818. Apologia compcnd iaria, Fra tern i ta tom de Rosea Cruce suspi- 
cions et infamise maculis asperum (sic; lire raspersam), veritatis 
quasi fluctibus abluent et abstergens. Auctore Robert de Flicti- 
bub, alias Flud, M. IX — Lugd. Batav. (Leydse), 1616 ; in-8°. 

[Apologia sommaire, lavant et nettoyant, k la fagon dee dots de la verity, la Fra- 
ternity de It Rose-Croi*. souiliye de laches de suspicion et ^’infamie, par Robert de 
Fluctibus, on Robert Flu o', Docteur en MMecine.] 

Bur Fludd voir Lenglet du Fresnoy, III, 164-166, 281 Grasse, Livres rates, II, 607 

Kloss, n° 2481. 

Robert Fludd (In bibliographes mettent un double d, qui n’existe pas daqs ses 
oeuvres : son nom, en la tin, est De Fluctibus) naquit & Milgate, dans le comty.de Kent, 
en 1574, et mourut k Londres, le 8 septembre 1637. Ecuyer d’abord, il se livra en- 
suite k l’ytude dn lettres et dn sciences. Seul, Feller (V, 148) veut qu’il ait yty 
dominicain Ocossais. Rien ne confirme cette affirmation d’autant que Fludd naquit 
sms le rOgne d’Elisabeth, dont son pyre ytait le trysorier de guerre. II parcourut 
l’Europe durant sept annyes, s’airOtant surtout en France, en Italie, en Allemagne. 
Ce fut tris probablement dans ce dernier pays qu’il se fit affilier aux Rose-Croix ; 
en tout cas le F.\ M. Rbcbellini de Scio (La M dponnerie consicttree comme le 
risultat des religions igyptienne, juive et chrhienne. ii, 109) affirme cette affiliation 
ea cts termes : « En Angle terre, In R.-. + R.\ t ••• f .*. parurent, et Robert 
Fludd dcrivit un ouvrage pour la defense des Fry res Rose-Croix. Fludd ytait 
initiy et eut un grand nombre de disciples ». Ajoutons ce pendant que certains 
historians de la F.\ M.\ prdtendent le contraire, tel que W. Begemann ( Vorges - 
chickte und Anfange der Freimaurerei in England, II, 16 ; Berlin, 1910). Cette 
opinion rend inexplicable la double apologia de Fludd en faveur des Rose-Croix. 
De retour en Angleterre, il fut regu docteur en mydecine k Oxford et il exerga cet 
art k Londres jusqu ; & sa mort. On l’a surhommy le Chercheur tant il s’appliqua k 
connattre et happrofondir toutesles sciences ; il fut sans con treditl’un des plus savants 
de son Opoque ; mais comme thyosophe et ycrivain hermetique, sa valeur est bien 
plus contestable. Lenglet du Fresrot dit assez justement (I, 479) : « Robert 
Flud a FLUCTisus,Anglaig,a yty trop grand ycrivain pour avoir yty un grand Artiste. 
8m ouvrages ne sont ni fort commons, ni fort nycessaires ». Feller ( loc . cit.) dit £ 
son tour : « Il n’est guOre possible de reconnattre dans tous ces ouvrages une tOte 
constaminent saine ; il y a des choses profondlment medityes, il y en a de chimyriques 
et de ridicules. Son langage entortiliy et mystyrieux l’a fait accuser de magie par 
ceux qui lui supposaient plus de malice qu’il n’en avait en effet ». Quoi qu’en disent 
cm bibliographes, la science de Robert Fludd est celle de Paracelse, de Cornelius 
Agrippa et de tous les hennytiqum, science puisye dans !a Kabbale, le gnosticisme, 
l’alchimie et le nyo-platonisme. Son systyme, sous le couvert du mysticisme et de 
l’aliygorie aboutit au panth6isme matyrialiste. La meilleure rdfutation des erreurs 
de Robert Fludd fut ycrite, du vivant de 1’auteur, par Gassendi sous le titre : Exer- 
titatio in Fluddanam Philoeopkiam, Paris, 1630, in-12. , 
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Lm mini de Robert Fludd furent MIMm 4 Oppenheim, Franc fort et Qovdf, 
Bicut (II, col. ISIS) ne wWw qoe 6 volumes in-folio ; U y etf a 9. II ajoute : « On 
pent ajouter k cm 6 volume* : TrmcUttutt apologetieus integritatem soeietatis de Rosea 
Cruet defends ns, auth. Rob. »* Fluctircs. Lugd.-Batav., 1617, in-8° de 186 pa* 
ges, public d’abord sous )e Hire d' Apologia compendiaria, Leydm, 1616, in*8». 

RoDOLrui Omi (pseudonym© de Robert Fludd) Tract at ut thcologico- pkiloto- 
phteus de vita , morieti resurrections, dedicates fratribus a Cruet Rosea. Oppenhemii, 
de Bry, 1617, in-4*. 

Ces deux opuscules rosicruciens ne sent pas reproduits da vantage dans l’ydition 
rompUte des oeuvres de Fludd en 9 volumes. La remarque on a bib faite dans Je 
catalogue de Ovaita, a**, 328, 621. 

Quant k Y Apologie sommaire, cataloguer par Poe tors, et reproduce, en 1617, 
on tote d’une Apologie plus d^velopp6e, voici ce qu’on dit Fludd lui-mfime dans 
l avertissoment au lecteur de son Tractatus apologetieus : 

• Je t’ai prtsente, lecteur bienveillant, une double apologie en cet opuscule. De 
la premiere, publide 1ms de la Foire de Printemps sous le titre d’Apologie Abr6g6e . 
ot qui tenait lieu, pour la pr6c^der et l’annbncer, d’une Apologie plus 'tendue, des- 
tine© & paraitre a la Foire d’Automne, et 4 tftre alors mise au jour, j ’ai fait la preface 
de mon Apologie plus d£velopp6e dyj4 parue. En effet, il a (tie d£montr6 en termes 
sufllsamment oxplicites quelle est cette Society de la Rose-Croix, et ce que sont les 
Fibres de cette admirable Reunion, et s’ils sont vraiment des s4ditieux, des h^rtti- 
ques, les ministiWd’une magie infame, en ce prelude tir* 4 par moi des raisons donndes 
dans leur Confession , et du langage en quelque sorte tenu par leu? propre bouche* 
Quiconque, en effet, parcotirra attentivement cet ab|^g4 (auquel nous avons donn^ 
le titre de Pr^ambule (Procemium) reconnattra que' par des traite tirds du carquois 
de la Fraternity elle-m^me, c’est-4-dire par des* raisons puisnes dans sa Confession , 
il defend efficacement et avec tout© justice l’integrite de celle-ci, con toe les* calom. 
nios de gens malveillants qui lui imputent le crime de sedition, cTexorciSme-et d’h6- 
resie. Tel est done le motif qui m’a porte k plaider la cause de la Fraternity, 4 m’jat. 
tacher avec ardeur 4 cette entreprise, et 4 faire paraitre pour la Foire actuelle la 
present© Apologie plus ytendue que la premiere, et dans laquelle je me suis attach^ 
avec z41e 4 d^tourner le soup$on de n6cromancie, de pemicieuse Magie, de Cabale 
impie, de superstitieuse Astrologie jete sur les Fibres ; 4 laver pour ainsi dire sous 
les flots de la verity, 4 purifier leur genre de vie des taches de l’infamie, en recou- 
rant d’une part aux raisons divines et d’autre part 4 roptfration mysterieuse de la 
lumtere cach4e dans les entrailles de la Nature. Telle est done la raison qui m’a porty 
a mettre ce pryambule en t6te de cette Apologie : Tel est done le but que je poursuis 
avec franchise. Salut >. 

Cf. More at, VI, 122 ; Franck, Diet, des Sciences pkil. II 414-421 ; Michaud 
XIV, 263; Firkin Didot, XVIII; col. 15. Lenclet du Fresnoy (III- 164-166 et 
281) donne une nomenclature incomplete des oeuvres de Fludd. — Voir ygalement : 
V. NicolkI, Essai sur les accusations contre les Templierset Dissertation sur 
iorigine de la F.-. Af.‘. p, 185 ; Amsterdam, Chang u ion, 1783. Nous y lisons- 
« Find fit entendre qu’il ytait frdre R. C., et il eut un grand nombre de disci- 
ples » 

314. Fama remissa ad Fra t res Rose® Crum. — (S. 1.), 1616; in-12. 

[Gloire retourny® aux Fibres de la Rose-Croix.] 

Kloss, n* 2474, sons le format in-8°. Il s’agit d’une r^ponse 4 la Fama, com me 
il est yvident par l’ironie du titre. 






